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BOCIETE D'AGRIC1JLTURE DU CONTE DE
8T.-MAURIOE.

J. Perrault, Ecuier, Rlédacteur de la
"Revue Agricole, etc.

fl< ONSIEWUR,-J'ai l'honneur de vous
i, iformner que la Société d'Agrieul-
turc, du comté de &t-M1aurice, a

Sfixé son Exposition Annuelle ou
12 d'octobre prochain, au village

d'Yamnchiche.
Veuillez, s'il est possible, publier cette

annonce dans votre prochaine Il Revue."
Votre très-humble serviteur,

P. B. MILOT,
Sec.-Trés. S. A. C. St.-M-ý.

Yamaeliielie, ce 26 septembre 1864.

SO)CIETE D'AGRLICULTURE DU COMTE DE
ROUVILLE.% 'XHIBITION annuelle dc cette

ÇSociété, aura lieu le 22 septemibre
~.1864, à dix heures du matin, à Rou-

grement, sur la propriété de Michel
Frégenu, ifis, Ecuier.

J. B. St..-ONOE,
See.-Trés. S. A. C. R1.

soCItE D'AGRICULTR Du COfTE DE
bIEGMNTIC, 4O.-1.

~ EXPOSITION annuelle de la So-
ciété d'Agriculture du comté de

SMêgantie, No 1, aura lieu à Inver-
ness, le Chef-lieu du comté, mercre-
di, le 12 cttabre prochain.

(Par ordre,)
DON. MCO'TLLWRtAY,

20 aût 164.Secrétaire de la Société.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
CHAMPLAIN.

~j~EXPOSITION annuelle de la Société
d' Agrieulture du couité de Cham-

Splein aura lieu sur la place publique,
près de l'B-lise de la Paroisse de

St.Geneviève de Batiscan, mardi, le
4 octobre prochain.

(Par ordre,>
ROBERT TRUDEL,

See.-Trés Soc. Agr.
comté Chamîplain.

Ste. Geneviève de Batiscan, 29 août
15S64.

BOCIETE D'AGRICULTURE DU CONTE DE
BOULANWES.

Mj 'EXPOSITION- annuelle de cette
ur Société, aura lieu à St -Zotiquc, chez

M 4. Joseph Lalonde, flôtcllier. mardi,
le 27 septembre 1864, à 10 heures
a. m. (Par ordre.)

G. H1. PuMESNIr,
See.-Trés.

Côteau Landing, août 1864.

SOCIETE D'AGRICUJLTTURE DU CONTE DE
BAIOT.

S'EXPOSITION annuelle d'Animaux,
Produits d'Agriculttî'e et de M1anu-
factures domestiques de cette société,
aura lieu au village de la piroi se de

St. Liboire, mercredi, le 5 octobre pro-
chain, à dix heures du matin.

(Par ordre,>
P. S. GENDRON,

See.-Trés. S. A. O. B'
Ste. Rosalie, 25 août 1864.
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SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
VAUDREUIL.

1M. le Rédacteur de la "lRevue Agricole,"
Montréal.

SONSIEUR,-Je suis chargé de vous
FJ prier de publier datns la Il RevueqLT Agricole " et le " Lower Canadat

Agriculturist," l'avis du jour de
l'Exposition Annuelle de la Société

d'Ariculture, No. 2,de aueu, i
aura lieu le 29 septembre, au village do
Ste.*Marthe.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obt. servt.
E. N. Fo-URNIER,1

Sec.-Trés.
Rigaud, 4 avril 1864.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMITE DE
TEXISCOUATA.

J. Perreault, E cuier, Rédacteur de la
"Revue Agricole"

.Ll'ltONSIEUR,-Je vous prie de publier
~Jn1dans votre prochain numéro, l'an-

nonce ci-dessous.
S J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obi. servt.,

L. N. GAUVtEAU.
L'Exposition annuelle de la Société

d'Agriculture du comuté de Têmisceuata,
aura- lieu à St.-George de Kakouna, (près
de l'Eglise,) le 6 octobre prochain, à 10
heures, a. Mn. (Par ordre,>

L. N. GAUVREAU,
Sec.-Trés. Soc. Agr. Cem. Tem.

11e-Verte, 20 juillet 1864.
ABOCIATION AGRICOLE DU DISTRICT DE

BEAUHARNOIS.

'EXPOSITION de l'Association
SAgricole du District de Beauhar-
q~nois aura lieu au viilage de Durham,

mercredi, le 21 septembre 1864.
(Par ordre,)

A. MýcEAc1EERN,
Secrétaire de l'Association.

SOUITE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
BROME.

c'E XPOSITION d'automne de la So.
ciiété d'Agriculture du comnté de Bro-

lue aura lieu au village de Knowlton,
IV~ mardi, le 13 septembre prochain, '

dix heures. L'Exposition d'hiver aura
lieu au mêuie endroit, mercredi, le 4janvier
1865.

JOSEPH LEPEBVRE,
Secrétaire.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU CONTE DE
L'ASSOMTION.

M1. le Rédacteur,
~EU ILLE"'< 1S'il vous plaît, insérer
IIdans votre prochain numéro l'an-

nonce suivante:-
L'Exposition annuelle du comté

Sde L'Assomiption, aura lieu à St.-
Benri de Mascouche, le cinq d'octobre
prochain. (Par ordre,)

ALEX. AROU1AMBAULT,
Scc.-Trés. S. A. O. L..

L'Assomption, 12 août 1864.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DEC.
WOLFE.

'EXPOSITION annuelle de la So-
Sciété d'Agriculture du comté de

Wolf'e aura lieu à Marbletown, jeudi,
l29septembre prochain.

A. LOTHROI',

BOCIET D'AGRICULTURE DUi COMTE DXý
DRLUbMOIND, NO. 2.

S'EXPOiTION de la Société dA-
griculture du comté de Drummond,
iNo. 2, aura lieu le 29 de septembre
prochain, sur la ferme de B3enjamin

Rend, dans le township de Durban).
JAMES IBOTHWELL.

_________________Secrétaire..

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE
D'OTTAWA.

'EXPOSITION annuelle de la Société
% 'giculture du comtié d'Ottawal

No ,aura lieu à Truro, jeudi, le 13.
octobre prochain.

ABEL WATERS,
Secrétaire.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DR.
PONTIAC.

'EXPOSITION annuelle de la Qociété-
Sd'Agriculture du comté de Pontiac

aura lien à Clarendon, centre, mer-
~credi, le .5 octobre prochain, à dix

heures.

Secrétaire..

SOUISCRPTIONB »EsS BCRETES DE COMTE.
OIJS coibtinuons de publier la liste des

sommes souscrites par chaque comte~
pour P*aiinée 1864. Les sociétés.

Sdont les noms suivent ont dû 'rece-
voir maintenant leur octroi pour

lPannée courante.

366
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Montant souscrit. I
Arthabaska...................... $375
Beauharnois....................... 271
Bonaventure, No. 1................ 152 60
Bonaventure, No. 2................ 159 60
Brome............................ 289
Charlevoix, No. 1.................. 261 50
Charlevoix, No. 2................. 177
Ohambly.......................... 280
Chicoutimi et Saguenay............. 598
Compton .......... 285
Hochelaga........................ 298
Jacques-Cartier ................... 270
Laprairie ......................... 872
Laval ............................ 268
Lotbinière, No. 1................... 257
Lotbinière, No. 2.................. 153 50
Mégantic, No. 1................... 134
Mégantie, No. 2.................... 138
Missisquoi ........................ 267
Montréal....................... 214
Nicolet, No. 1..................... 724
Nicolet, No. 2..................... 158
Portneuf......................... 369
Richmond......................... 376
St. Jean...... ................... 267
St. Hyacinthe................... 700
Témiscouata..................... 266 67
Trois-Rivières ..................... 200
Vaudreuil, Nu. i................... 200
Vaudreuil, No. 2.................. 136
Verchères, No I.... .......... 308
Verchères, No. 2.... ....... 658 59

Une des sociétés.

PARTIE NON-OFFICIELLE

L'AGRICULTURE DANS LE COMTE DES DEUX-
MONTAGNES.

UlE le cultivateur, muni d'une race
chétive de 5 à 6 vaches auxquelles
il apporte aucune attention, change
sa méthode ruineuse de semer
son grain afin de le vendre aussi-
tôt récolté, soit au marchand, soit
au distillateur, qui enrichit la plu-

part du temps à son détriment, améliore,
surveille, augmente son troupeau, et il com-
mencera à s'apercevoir qu'il faisait autre-
fois fausse route, et qu'au contraire en por-
tant toute sa surveillance à son bétail, il ré-
alisera avec le produit de sa laiterie autant
et plus que sa terre pouvait lui donner en
l'exploitant incessamment, et il obtiendra
de plus un engrais volumineux et riche qui
rendra au sol sa fertilité primitive; car les
anitnàux bien nourris, fournissent constam-
ment plus et de meilleurs fumiers que ceux
soumnis à une alimentation pauvre et insuf-
fisaúte.

Aaàendenie'nt calcaires pritues,
Que l'on décerne aussi des prix pour les

amendements calcaires, car il est constaté
que le sol est dépourvu en grande partie de
ces agents chimiques et indispensables, que
les récoltes ont entièrement épuisé; que le
fumier, sans l'intervention des chaulages,
exerce une influence médiocre et peu sen-
sible, au lieu qu'il nous est enseigné par
tous les auteurs, que la chaux introduite
dans les terres légères, sablonneuses, chan-
ge leur caractère dominant; elle fournit
une consistance dont elles étaient dépour-
vues. Dans les terres argileuses, compactes,
elle devient au contraire l'adhérance du
sol qui se trouve assaini et se réchauffe plus
à bonne heure au printemps; dans les ter-
rains chaulés, les récoltes sont moins expo-
sées à la verse, la paille acquiert une rigi-
dité qui lui permet de se soutenir, le grain
subit également son influence et augmente
en poids.

La chaux a de plus le pouvoir de détrui-
re les insectes de diverses espèces.

Engrais verts primes.
Que des prix soient aussi accordés pour

les guérets d'été ensemencés de plantes qui
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Nous empruntans au " Courrier de St.
Hyacinthe " la réclamation qui suit, et que
nous sommes heureux de corriger dans le
tableau qui précède en publiant le chiffre
de la souscription de la Société du comté,
bien que le chiffre officiel ne s'élève qu'à
300 et quelques dollars:

Nous nous permettrons de faire remar-
quer à M. le Rédacteur de la Revue Agri-
cole, que la liste ci-dessus, qu'il publie, con-
tient une inexactitude, sans doute involon-
taire de sa part, au détriment du comté de
St. Hyacinthe.

Dans cette liste, le comté de St. Hyacin-
the occupe le dernier rang, sa souscription
n'étant portée qu'à $162; or, d'après les
renseignements que nous avons pris à des
sources officielles, une seule paroisse, une
des moindres du comté sous le rapport de
la population, St. Barnabé, a souscrit $112.
La souscription totale du comté se monte à
près de $700.

Ainsi, nous ne nous trouvons réellement
surpassés que par les comtés de Bagot et
de Montcalm pour le montant de ces sous-
criptions.

Nous occupons le troisième rang au lieu
du dernier que la liste ci-dessus nous assi-
gne.
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enrichissent le sol, comme celles qui sont
enfouies en vert et qui tirent le moins leur
nourriture de la terre.

L'amélioration accordée à ces pièces de
terre par l'enfouissement des végétaux et
des plantes herbacées peut s'exécuter com-
me suit: Que le cultivateur, privé de l'a-
vantage de posséder des fumiers en assez
grande quantité pour suivre un système de
rotatiou avec le fumier, l'ét blisse par les
engrais verts. Qu'il adopte, par exemple,
une pièce de 5 à 6 arpents qu'il ensemen-
cera de bonne heure au printemps avec du
sarrasin qui sera ensuite enterré quelques
jours avant la coupe des foins, temps où
les cultivateurs doivent avoir terminé leurs
travaux; il attendra pour l'enfouir que les
fleurs du sarrasin soient épanouies, alors il
passera le rouleau afin de faciliter le labour
et l'étendage d'un compost, qu'il sera tou-
jours assez facile de former avec le peu de
fumier qu'il peut ramasser à l'entour des
bâtiments de sa ferme, qui, réuni soit avec
de la chaux ou des levées de fossési etc.,
fournira un engrais puissant que l'on ré-
pandra à la dose de 18 à 20 voyages à l'ar-
pent si l'on en a pas plus, (bien entendu, si
la personne ne peut pas se procurer cet en-
grais) il enterrera tout ainsi la récolte des-
tinée à servir d'engrais vert, il ensemencera
de nouveau ce labour d'un semis épais, et à
l'automne il enfouira de nouveau cette nou-
velle récolte, qui aura laissé dans le sol de
nombreux débris qui se feront sentir favo-
rablement sur la récolte qui succédera à
l'enfouissement.

Que des instruments d'agriculture per-
fectionnés et destinés à remplacer la main-
d'ouvre, aujourd'hui si rare durant la cour-
te saison des travaux, soient achetés et mis
devant les yeux de ces cultivateurs, afin
qu'ils puissent en apprécier l'avantage et
l'utilité.

Que l'on destine un certain montant à
l'achat de graines fourragères et linières,
que l'on distribuera comme prix sur le ter-
rain de l'exhibition.

Responsabilite des directeurs.
Ne voilà-t-il pas, M. le rédacteur, entre

autres moyens efficaces, quelques-uns qui
peuvent produire d'heureux résultats ?
Mais par quelle voie peut-on les faire ef-
fectuer si ce n'est par l'intermédiaire seul
des personnes qui acceptent la responsabi-
lité d'une place de directeur dans une so-
ciété d'agriculture. La charge qu'ils ont
à remplir est d'une importance incommen-
surable et requiert, non-seulement des nerfs
ainsi que de la bonne volonté, mais elle

exige du dévoàment, du saVoir et du patrio-
tisme pour conduire à bonne fin des inté-
réts immenses qui se rattachent à leur em-
ploi.

Osons espérer que M M. les directeurs
sont à la hauteur de leur place, et sauront
donner l'initiative à toutes ces innovations
nécessaires, car j'ai le plaisir de connaître
quelques-uns des officiers de la société qui
connaissent la grandeur et l'étendue de ces
réformes indispensables, et je suis bien per-
suadé qu'ils feront tout ce qui est en leur
pouvoir pour les suggérer et les faire réus-
sir.

L'abonnement a la Revue Agricole.
Avant de terminer cette causerie, déjà

trop longue, permettez-moi, M. le rédacteur,
de vous citer un fait regrettable qui contri-
buera malheureusement à paralyser l'instruc-
tion dans le comté des Deux-Montagnes.
Quelle a étéla cause qui a déterminé MM. les
directeurs sortis de charge à refuser le jour-
nal la " Revue Agricole ? " Je ne puis me
l'expliquer et je ne veux pas essayer à péné-
trer le vrai motif de ce refus inconsidéré!

La résolution acceptée par la société d'a-
griculture le Il juillet 1863, que j'ai par
devers moi, est motivée comme suit: "Que
le Secrétaire soit chargé d'informer le pro-
priétaire du journal " La Revue Agricole,"
qu'à la fin de l'année il devra discontinuer
l'envoi des vingt numéros à la société d'a-
griculture du comté des Deux-Montagnes,
ne pouvant souscrire à l'avenir pour un
nombre de numéros aussi considérable."

Serait-il possible que le comté des Deux-
Montagnes serait assez peu soucieux de son
instruction, qu'il ne pourrait fou. ir vingt
abonnés à un journal aussi précieux que
celui de la I Revue Agricole ? " Voilà, je
pense, un mépris regrettable qui donnerait
une bien petite idée de l'éducation et du
savoir-vivre des cultivateurs intelligents de
ce comté, qui, j'en suis convaincu, apportent
plus d'importance à l'instruction et aux
préceptes que ce journal d'un haut mérite
répand dans nos campagnes.

Quelle a été la conséquence de cette dé-
termination malencontreuse ? M. Perrault,
le rédacteur et propriétaire de cette feu le,
a tiré la conclusion peu flatteuse pour nous,
que puisque la société d'agriculture qui est
censée représenter les dispositions et l'esprit
du comté, croyait devoir refuser les vingt
numéros du journal officiel de la chambre
d'agriculture qu'elle était tenue de recevoir,
il valait mieux priver tout le comté de la
circulation d'un journal si mal compris et
peu apprécié par ses chefs, (et il a eu par-

REVUE AGRICOLE. 357
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faitement raison). Je vais cependant prou-
vei que la société n'a pas médité sérieuse-
ment cette résolution soud ine dont les
conséquences fâcheuses rejaillissent sur toute
une population, car j'ai en main une liste de
la paroisse et du village de St.-Eustache,
qui fournissaient trente-trois abonnés à la
" Revue Agricole." Alors, puisqu'une seule
paroisse donnait trente-trois abonnés et
pouvait à elle seule placer les vingt numéros
de la société, comment se fait-il qu'en réu-
nissant huit grandes paroisses on allègue
que vingt numéros est un nombre trop con-
sidérable ? «Voilà, M. le Rédacteur, un pro-
bleme que je ne veux pas résoudre.

On pourrait croire que messieurs les an-
ciens directeurs ont commis cet acte regret-
table sans s'enquérir sérieusement sur sa
vraie portée, et que s'ils y avaient pensé
mûrement et plus d'une fois, ils n'auraient
pas voulu préjudicier ainsi les intérêts du
comté, en le privant de recevoir le seul
journal agricole pubbé dans le district de
Montréal, et voué aux intérêts particuliers
de la classe agricole.

Sachons donc mieux apprécier les sacri-
fices et le dévouement des quelques person-
nes in truites, qui consacrent leur jeunesse
et leur fortune afin d'aller puiser dans les
pays étrangers la théorie pratique d'un état
si négligé et si peu considéré dans notre
jeune pays, respectons donc le haut motif
de ces quelques hommes qui ont entrepris
la tache ardie de réhabiliter notre position
d'agriculteurs et ne soyons donc pas assez
méconnaissants du mérite de leur action en
leur suscitant des déboires et du dégoût :
Ce n'est pas ainsi que l'agriculteur réussira
à établir la place distinguée qu'il a droit
d'avoir au premier échelon des positions
sociales, s'il rejette les moyens de s'instruire
et .'il n'a pas le patriotisme de soutenir le
seul organe qui comprend et défend ses
intérêts.

Je m'arrête ici, M. le Rédacteur, car ce
serait fai e injure à la population agricole
du comté des Deux-Montagnes, que de lui
supposer une opinion si désavantageuse ; et
je termine cette trop longue correspondance
qui m'a entraîné malgré moi dans des par-
ticularités bien détaillées, en en appelant à
la sagesse de messieurs les Directeurs nou-
veaux, qui s'empresseront, j'en suis convain-
cu, de souscrire ù, la " Revue Agricole,"
afin de ne pas priver plus longtemps les
agricuiteurs désireux de s'instruire, d'avoir
l'avantage de recevoir ce journal auquel ils
attachaient une grande importance, et qu'ils
soient certains qu'en remédiant à cette

lacune ils rencontreront l'approbation gén4-
rale du comté des Deux-Montagnes.

UN AGRICULTEUR.

LES OISEAUX.
Les services qu'ils rendent a l'agriculture.

LUSIEURS agriculteurs nourris-
sent un préjugé qui, dans bien des
cas, les portent à agir contie leurs
-véritables intérêts. Suivant eux,
les oiseaux sont les ennemis les plus
à craindre pour . s moissons. Com-
me conséquence de cette fausse per-

suasion,on travaille activement à les éloigner
ou les détruire. Tous les moyens sont mis en
couvre pour arriver à ce but.

Mais que fait-on en agissant ainsi ? On
massacre, on tue nos véritables amis, nos
délenseurs naturels, pour donner champ
libre à une foule d'ennemis de tous noms,
de toute espèce.

Un agronomique français disait, avec la.
plus grande vérité

"Faites disparaître les oiseaux de la terre,
et au bont de quelques années, vos champs,
vos jardins seront entièrement dévorés par
les insectes qui se multiplieront si prodi-
gieusement qu'ils dévoreront sous vos yeux
jusqu'à votre dernière bouchée de pain."

En France, nous ne savons trop à quelle
époque, l'autorité avait offert des primes
aux destructeurs de moineaux. Chacun
fit tellement et si bien, que dans peu d'an-
nées les moineaux étaient entièrement dis-
parus. Quel fut le résultat de cette des-
truction générale ? Ces oiseaux furent
promptement remplacés par des légions d'in-
sectes qui menaçaient tout le royaume fran-
çais d'une ruine complète. On s'empressa,
au moyen d'une prime encore, de réparer les
conséquences fatales de cette expérience. On
récompensait largement ceux qui travail-
laient à la propagation des moineaux.

Voici une autorité d'un grand poids, en.
faveur de la protection des oiseaux. M.
Baxton, dans son Histoire naturelle de la
Pennsylvuny, fait ressortir avec beaucoup
de sagacité l'utilite des oiseaux 1

Un très-petit nombre d'entre eux, dit-
il, sont nuisibles aux récoltes; les seuls que
nous connaissions sont les corbeaux et les.
pigeons; et même, ils dévorent dans les
champs cultivés, autant de semences d'her-
bes nuisibles aux récoltes que de grains
confiés à la terre. Quant aux autres, un
e,amen attentif démontre leur grande uti-
lité.

'· Tel oiseau, vu à quelque. distance,.
paraît occupé à dévorer les gr.ging dans
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l'épi, parce qu'en effet il travaille à grands
coups de bec entre les barbes de cet épis,
mais ce n'est pas le grain qu'il y cherche,
c'est au contraire l'insecte qui ronge le
grain. Ainsi, une observation superficielle
laisse croire qu'il dévaste les récoltes, au
moment même où il lesdéfend contre leurs
véritables ennemis.

" Les oiseaux chanteurs et jaseurs, pas-
sent pour les ennemis de nos cerises et des
autres fruits rouges; ils en mangent à la
vérité, mais les chenilles, les araignées, les
moucherons et les vermisseaux fout leur
principale nourriture.

" L'un des plus utiles de tous les oiseaux,
pour la destruction des insectes, c'est le roi-
telet. Lorsque les petits sont éclos, leurs
parents recherchent soigneusement les in-
sectes pour la pâture de leur jeune couvée.
Ou a compté, avec attention, le nombre de
voyages effectués par une paire de roitelets;
on a trouvé en moyenn.. cinquante voyages
par heure. Ce te chasse dure sans reilche
toute la journée. Cinquante voyages par
heure donne en douze heures six cents che-
nilles ou autres insectes, dont chaque paire
de roitelet débarasse, chaque jour le verger
et le potager, tant qu'ils onlt des petits à
nourrir. Ce calcul ne suppose qu'un seul
insecte enlevé à chaque voyage; mais en
réalité, ils en apportent souvent deux ou
trois à la fois, ce qui donne une destruction
de douze à dix-huit cents insectes par
jour."

Dans certaines parties des Etats-Unis,
où l'on cultive le tabac, on voit des nègres,
hommes, femmes et enfants,occupés ci plein
soleil, à éplucheqr des plantations de 50 à
60 arpents de tabac pour préserver les
feuilles précieuses de l'atteinte des vers ou
des chenilles. Quelques paires de roitelets
feraient plus promptement et pour rien le
même travail.

Et n'est-ce rien que leur joyeuse compa-
gnie et les jolies chansons qu'ils nous don-
nent par-dessus le marché ? Si, après cela,
ils se permettent de becqueter qu lques ce-
rises, le fermier raisonnable doit-il les re-
gretter? c'est bien le moins qu'ils aient
une petite part des pro Juctions qu'ils savent
si bien défendre.

D'après ce qui précède, il est facile de
comprendre combien notre législature a été
sage de prohiber la destruction des oiseaux
et de passer la loi dont nous citons les clau-
ses suivantes.
Avis aux oiseleurs-$10 d'amende ou 30

jours de prison.
lo. Qu'il est defendu, sous les amendes

et peines ci-haut, de tirer au fusil, tuer,
blesser toute espèce d'oiseaux excepté les
oiseaux de la basse-cour, ou de prendre au
filet ou d'aucune autre manière, vendre,
acheter, exposé en vo'îte aucun oiseau chan-
teur ou insectivore. depuis le 1er mars au
ler août de chaque année: il sera néan-
moins loisible de tuer les aigles, faucons,
oiseaux de proie, les tourtes, les goglus, les
martins-pêcheurs, les corneilles et les cor-
beaux:

3o. Mêmes défense, pénalité et emipri-
sonnement contre ceux qui détruiront les
nids ou qui enlèveront les œufs des oiseaux
chanteurs et autres.

-o. Exception en faveur des sereins et
autres oiseaux impoités de l'étranger et non
indigènes du Canada, et en faveur des oi-
seaux de basse-cour.

L'ECOLE D'AGRICULTURE DE STE--AINE.
ETTE institution vient de publier
son rapport annuel, et nous félici-
toins l'administration sur le zèle
qu'elle met à tenir le public agri-
code au courant de ses progrès.
Nous disons de ses progrès, et en
effet, il est impossible pour tout

observateur intelligent de ne pas découvrir
dans le prograime des études, une marche
sûre et assez sensible vers la réalisation de
l'enreignenent agricole complet, le seul
qui, dans notre pays, puisse donner des ré-
sultats. Chaque année le programme des
cours prend une nouvelle extension, on se
plaint de l'insuffisance des élèves des écoles,
plusieurs qui retardent les élèves plus avan-
cés et qui ne peuvent s'approprier les matiè-
res de la science agricole. " Pour réussir
en agriculture, dit le rapport, il faut de
bonnes é.udes accompagnées de mûres
réflexions. Il faut avoir beaucoup observé.
Un homme qui sait peu ne doute de rien:
il croit tout savoir, avoir tout prévu. Ce
n'est qu'après avoir pénét-é ivant dans la
science qu'il comprend combien il est diffi-
cile et dainge eux de tirer des conclusions et
de prévoir des faits qu'une toule de petits
détails peuvent modifier."

Voila, certes, un plaidoyer bien complet
en faveur des études fortes qu'un enseigne-
nient complet peut seul donner. " On
exirpra des examens d'entrée," ajoute le
rapport dans lequel a semblé comprendre
qu'il faut être aussi malin pour être aqri-
culteur aujourd'hui que pour embrasser
toute autre profession. Dès longtemps
nous avons exprimé la même opinion et
nous sommes assez jeunes pour attendre que
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le temps nous fasse raison. Nous n'avons
jamais approuvé l'extrême prudence de la
direction do Ste.-Anne qui se niait ainsi la
satisfaction grande de pouvoir faire sans
retard un bien immense.

Nous voyons maintenant dans son corps
enseignant un personnel dont l'influence se
fait sentir et qui réalisera bientôt, espérons-
nous, tout ce que nous avons désiré pour
une institution à laquelle les moyens ne
manquent pas, et qui n'a d'autres instances
que celles d'une prudence inquiète que rien
ne justifie. Cette hésitation, source de
tout le mal, a heureusement disparue un
partie, s'il faut en juger par le rapport dont
nous avons le plaisir de reproduire aujour-
d'hui les passages les plus saillants.

Le Rapport Annuel.
L'Ecole d'Agriculture de Ste.-Anne

vient de finir sa cinquième année. Comme
toute institution naissante, elle a eu sa
bonne part d'épreuves. Elle a tenu bon
néanmoins. Sa marche a été un peu lente,
mais toujours progressive, puisque le nom-
bre des élèves sérieux s'est accru, et que
l'enseignement s'est considérablement déve-
loppé, par plus de profondeur dans les étu-
des, et par l'adjonction de deux nouveaux
professeurs pour l'art vétérinaire et le droit
rural. .

Il faut regarder comme admis qu'il est
impossible de donner une instruction agri-
cole solide en moins de deux ans; et encore
ce laps de temps est-il trop court. Nous
ne l'avons fixé ainsi que pour concilier, au-
tant que possible, l'impatience des élèves et
celle plus grande encore de leurs parents,
avec les exigences de la science. Il est
possible que pour ceux qui tiendront à
avoir un diplôme, l'administration de l'école
demande quelques mois de plus.

Ce temps ne suffirait pas pour ceux qui
voudraient se livrer au professorat agricole.
Il faudrait uno troisième année de stage.
Ces élèves ne seraient pas strictement obli-
gés d'assister aux cours, mais ils devraient
aider les professeurs à faire les répétitions,
à aider le comptable, à exercer une certaine
surveillance sur quelques opérations de cul-
ture ou d'expériences, etc.

Il est à craindre qu'au sortir de l'école,
le jeune agriculteur voulant marcher de ses
propres forces, et atteindre immédiatement
aux améliorations que sa tête ardente a
rêvées, dédaigne de tenir aucun compte de
ce qu'il pourrait y avoir de bon dans les
pratiques agricoles de sa localité, malgré
toute la défiance que l'on a cherché à lui
inspirer contre ses propres idées.

Rien n'est plus dangereux qu'une demi-
science, parce qu'il n'y a rien qui donne
aux hommes autant de confiance en eux-
mêmes et les abuse davantage. Or, des
jeunes gens qui, sans avoir jamais étudié
l'agriculture, arrivent dans une école, et
n'y passent que quelques mois ou qu'une
seule année, ne sauraient acquérir que des
connaissances très-superficielles. Ils de-
vraient être doués d'un jugement bien
sain, bien droit et d'un esprit d'observation
bien developpé, pour pouvoir échapper aux
fdcheuses conséquences du demi-savoir.

Necessite d'un cours de trois ans.
Pour réussir en agriculture, il faut avoir

mûrement réfléchi sur les causes qui peu-
vent influencer le succès d'une exploitation,
et avoir parfaitement étudié les circonstan-
ces commerciales et économiques de la loca-
lité, de manière à mettre les besoins et les
ressources de la ferme en rapport avec elle.
Il faut, surtout, avoir appris à ne pas juger
légèrement sur quelques données incom-
plètes et contestables de la science. Pour
cela, il faut de bonnes études accompagnées
de mûres réflexions. Il faut avoir beau-
coup observé. Un homme qui sait peu ne
doute de rien: il croit tout savoir, avoir
tout prévu. Ce n'est qu'après avoir péné-
tré avant dans la science qu'il comprend
combien il est difficile et dangereux de tirer
des conclusions, et de prévoir des faits&
qu'une foule de petits détails accessoires
peuvent modifier.

Beaucoup de personnes s'imaginent
qu'une seule année ou même quelques mois
de séjour à l'école, suffisent pour des ;unes
gens qui se présentent sans aucune notion
préalable de l'industrie agricole. C'est une
grave erreur.

Pour peu qu'un élève soit intelligent et
réfiéchi, il ne tarde pas à comprendre com-
bien était vaine l'espérance qu'il avait
conçue d'acquérir, en peu de temps, l'ins-
truction nécessaire à un chef d'exploitation.

Le besoin d'une instruction solide a été
généralement mieux senti, cette année, par
la majorité de nos élèves, qu'il ne l'avait
été les années précédentes. Un bon nom-
bre d'entre eux vont terminer leurs études,
et plusieurs autres sont bien décidés à sui-
vre cet exemple. C'est là un progrès fort
important.

La création de 20 bourses par la Cham-
bre d'Agriculture, vient très à propros don-
ner une impulsion nouvelle à ces bonnes
dispositions.

Neu ssite d'un examen d'entree.
Mais un obstacle sérieux s'oppose au pro-
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grès des études, c'est l'inégalité des con-
naissances que chaque élève apporte en en-
trant à l'écolo. Cela oblige les professeurs
à s'arrêter plus longtemps sur les parties
élémentaires de leurs cours. Ils ne peuvent
donner autant de temps aux leçons qui in-
téresàent plus directement et spécialement
l'agriculture. Obligés d'accommoder leurs
leçons aux diverses capacités de leurs élé-
ves, ils ne peuvent les faire .avancer tous
également. Les plus lents se traînent
comme ils peuvent à la suite des plus avan-
cés. Les uns et les autres souffrent, ceux-ci
parce qu'ils se sentent gênés dans leur mar-
che, ceux-là parce qu'ils sont toujours à bout
d'haleine ne pouvant suffire à tout. Com-
ment veut-on, en effet, qu'un jeune homme
sachant à peine écrire, ou ayant une ins-
truction très-in.parfaite, puisse marcher
d'un pas égal à côté d'un élève de rhétho-
rique ou de philosophie ?

Il a bien fiallu, cependant, se résigner à ce
mélange de capacités si peu en harmonie
les unes avec les autres, pour en tirer le
meilleur parti possible. Ce n'est pas au
début d une institutic comme la nôtro, si
peu comprise par les uns et si mal comprise
par les autres, qu'il faut se montrer difficile
sur les qualifications littéraires des aspirants
à l'étude de l'agriculture. La voie la plus
large possible devait leur être ouverte pour
les attirer, et leur inspirer du goût pour
l'étude du premier des arts. Une fois ce
goût bien forré, ies conditions d'admission
pourront être modifiées sans inconvénient.
On exigera des examens d'entrée. En
attendant il est mieux de se résigner à une
gêne passagère. Car mieux vaut avoir
moins que de n'avoir rien du tout.

Toutefois, nous avons tâché d'atténuer
autant que possible les inconvénients qui
viennent d'être signalés, en donnant des
leçons à part et en dehors des cours ordi-
naires aux moins avancés. Leur bonne
volonté et leur grande application leur ont
toujours permis de suivre les cours avec
avantage. Bien souvent ce sont ces élèves-
là même qui promettent le plus.

Eleves de 16 ans au moins.
Le programme fixe l'âge d'admisssion à

16 ans au moins. Souvent pressés par des
parents qui destinent leurs enfants à l'agri-
culture, et qui, à leur sortie du collége, ne
savaient comment occuper leur jeune acti-
vité, nous en avons admis quelques-uns un
peu au-dessous de cet âge. Mais les f&-
cheux résultats de cette condescendance
n'ont pas tardé à se manifester.

S'il ne s'agissait que de suivre des cours

ordinaires sans application pratique, on
pourrait sans inconvénient admettre des
jeunes gens de moins de 16 ans. Mais ici les
cours ne forment que la moitié de l'instrue-
tion. L'observation des faits, l'application!
dans unes grande exploitation des princijes
professés, les travaux pratiques, les soins
des divers services confiés aux élèves, sont
des parties essentielles de cette instruction.
Pour arriver à bien, cette instruction exige
non seulement l'intelligence et l'aptitude au
travail que l'on rencontre dans beaucoup de
jeunes gens, mais elle veut encore l'habitude
de la réflexion, un jugement sain et exercé,
une raison, une force de volonté qui sont le
propre des hommes déjà faits. De plus, il
y a certains cours qui ne sont pas à la portée
de tous, et qui demandent aux auditeurs
une tension d'esprit dont sont rarement
capables des élèves trop jeunes: tels sont
ceux qui traitent de l'emploi des capitaux,
de l'administration, des circonstances com-
merciales et économiques qui commandeut
sans cesse à l'agriculture.

Bourses.
Dans mon dernier rapport, j'émetais '"le

vou qu'il fût pris sans délai des mesures
pour assurer aux écoles d'agriculture un
nombre suffisant d'élèves au moyen de bour-
ses, comme cela se pratique dans tous les
pays où l'enseignement agricole est apprécié
à sa juste valeur." En effet, sans cet en-
couragement donné à l'étude de l'art qui
enseigne à l'homme le moyen de tirer de la
surface même du sol des trésors infiniment
plus assurés et plus riches que ceux que
l'on va chercher au-delà des mers et dans
les entrailles de la terre, le peuple de nos
campagnes continuera de suivre aveuglé-
ment la routine du bon vieux temps.
Maintenant que l'invention d'une foule de
nouvelles machines et instruments de toute
sorte, a rendu le travail plus facile, et que
les découvertes de la science ont trouvé
mille secrets de nouvelles productions dans
des terres épuisées, laissera-t-on nos popula-
tions rurales stationnaires et immobiles?

La Chambre d'Agriculture B. C., péné-
trée de ces idées, et comprenant tout ce que
le public attend de son initiative, a voulu
faire le premier essai qui ait encore été
tenté en Canada en fait de bourses pour les
élèves de l'agriculture. Elle en a fondé
vingt de $50 chacune, une pour chaque
district judiciaire. Ces bourses sont parta-
gées entre les écoles de Ste.-Thérèse et de
Ste.-Anne. Il faut espérer que chaque
district s'empressera d'envoyer un élève
bien choisi.
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Ce n'est pas, au reste, la première fois que

la Chambre d'Agriculture mérite la recon-
naissance des amis du bien. Sous l'inspi-
ration de son Président, l'Honorable M.
Sicotte, elle a provoqué déjà des réfornes
utiles, et donné des encouragenente qui ont
puissamment contribué àt produire le mou-
vement (ui ie iianifeste partout aujourd'hui
en faveur de l'agriculture. Il faut recon-
naître qu'elle a eu sa bonne part d'influence
dans l'heur, ux changemient survenu dans
l'opinion publique depuis quelques annees.

Enseignement.
Notre programme s'est considérablement

élargi cette année. Jusqu'ici les circons-
tances ne nous avaient pas permis de donner
autre chose que le cours d'agriculture pro-
prement dit, de botanique, de physique et
de chimie agricole. Deux nouveaux cours
d'une grande importance ont été introduits,
l'un pour l'art vétérinaire, l'autre pour le
droit rural. M. le Dr. Têtu, de la Rivière-
Ouelle, a bien voulu se charger du premier.
et M. le Notaire DeGuise, de Ste.-Anne, a
pris le second. Les connaissances de M.
le Dr. Têtu ont déjà eu occasion d'être ap-
préciées dans deux grandes occasions: les
expositions provinciales de Sherbrooke et
de Montréal, où ce Monsieur a fait parti
de l'un des jurys pour le bétail, à la satis-
faction de la Chambre d'Agriculture et du
publie.

L'art vétérinaire a pour objet l'étude de
tout ce qui concerne le bétail d'une ferme,
caractères principaux de chaque race, moyen
de les améliorcer par croiseients, sélection,
soins, naladics, traitements, etc., etc. Tous
ces su.jets demandent d'être traités par un
homme de l'art i réparé à cet enseignement
par des études spéciales.

L'étude du droit rural renferme beau-
coup de questions d'un usage journalier
dans la vie du cultivateur. Sans parler de
" Pacte concernant les abus préjudiciables
-1 l'a-rieulture," et celui qui règle notre or-
ganisation agricole, l'acte municipal et l'acte
seipneurial, en tant qu'ils touchent à1 l'a-
griculture et Lt l'administration des biens
ruraux, aux chemins, ponts et autres tra-
vaux publics, contiennent un grand nombre
de dispositions qu'un cultivateur instruit
sur tout le reste rougirait d'ignorer.

*Ces deux cours ont été préparés avec un
très-grand soin par chacun des deux profes-.
seurs, et suivis avec intérêt de la part des
élèves, une fois par semaine. On en verra
le programme un peu plus loin. Il serait l
désirer qu'ils fussent imprimés. Le Gou-
'vernement ou la Chambre d'Agriculture

trouveront peut-être bon de faire cette p tite
dépense, qui contribuerait beaucoup à popu-
lariser des connaissances ignorées de pres-
que tous nos cultivateurs.

Il y a quatre heures de cours tous les
jours en hiver, avec six heures d'étude pour
préparer ou analyser ces cours. En été il
y a deux heures de cours avec 4 heures
d'étude et six de travaux manuels. Les
élèves sont chargés du soin des animaux
chacun à leur tour. Au commencement de
chaque cours ils rapportent en substance la
leçon précédente dont chacun a pris note
dans un cahier. Ils trouvent en cela les
avantages d'un exercice de rédaction.

Le lever est à 5 heures en été et à 5J
heures en hiver.

Comme complément de l'enseignement
des professeurs, les élèves ont eu occasion
de visiter deux expositions des comtés voi-
sins, à Kaiouraska et à St.-Roclh. Admis
par faveur à l'examen et aux décisions des
jurys, ils ont pu observer et apprendre bien
des choses que leurs livres n'auraient pu
leur tnseigner.

Il y a eu cette année quatre cours diffé-
rents, faits par aut:nt de professeurs, à part
les répétitions hebdomadaires ou mensuel-
les et les démonstrations de certaines matiè-
res de pratique agricole sur la ferme en de-
hors des cours ordinaires par un cinquième
professeur.
Cours d'Agriculture et de Chimie agricole-M. J.

Schmouth, professeur.
Il est le même pour le fond que celui

de 1861, dont le programme a été donné
dans mon rapport de l'année dernière. Ce-
pendant le professeur ne s'est pas contenté
de répéter ce qu'il avait déjà dit. Au con-
traire il a tiché de mettre son cours au ni-
veau des progrès signalés dans les ouvrages
et les journaux agricoles publiés dans les
pays renommés pour leur bonne culture et
leurs savants agronomes. Il a ajouté les
matières suivantes:

Pour la ph.ysigue agricole :-Tableau
indicateur du baromètre-Influence de la
chaleur sur la végétation.

Pour la clnie agricole :--Nature de
l'acide carbonique--Substances quo l'on
rencontre dans l'eau de pluie-Composi--
tion des eaux potables-Tableau indiquant
la quantité des matières minérales enlevées
au sol par chaque espèce de plante--Diffé-
rence entre les sols glaiseux et les sols ar-
gileux- Nouvelle méthode pour désinfecter
les matières fécales-Etat des urines avant
leur emploi-Sang, comme engrais-Pois-,
son-Chair muusculaire-Méthiode pou r
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supputïr la quantité de fumier prodit-
Nouvelles expériences sur les fumiers longs
et les fumiers courts. Nouvelles expérien-
ces sur la chaux-Composts-Système d'as-
solement-Nouvelles expériences sur le
drainage-Instruments aratoires perfection-
nés.

Le même professeur a fuit aussi un cours
complet de comptabilité agricole.

Cours du Revd. M. Methot, Directeur de l'Ecole.
(A) Grammaire française au moyen d'ex-

eroises oraux pour préparer aux composi-
tions tous les élèves, même les plus avan-
cés.

(B) Arithmétique agricole jusqu'a la rè-
gle de Trois, d'après la méthode de Lefour.
Le professeur a insisté sur les décimales,
parce que l'application du système décimal
à la mesure agraire rend extrêmement
facile les calculs que l'on aurait à faire Pour
évaluer la récolte d'un champ, les engrais à
y conduire, les travaux à y laire, etc., etc.
" Ce qui caractérise l'arithmétique agricole,
dit l'auteur, c'est un très-grand nombre de
problèmes se rattachant tous à l'industrie
rurale, et qui fait de l'arithmétique une
application continue'des notions d'agricul-
ture développées dans les autres parties de
l'enseigrnement."

(C) Notions de géométrie appliquée-
Lignes-Cercles-Angles-Différentes es-
pèces de lignes droites -Parallèles-Surfa-
ces-Applications-Triangle rectangle-
Evaluation des surfaces-Des plans solides
-Cubage et jaugeage-Arpentage et nivel-
lement.

Cet enseignement a été théorique et pra-
tique, les élèves ayant eu plusieurs exerci-
ses de mesurage dans les champs.

Cours d'Art veterinaire ou de Zootechnie ;:r M.
le Docteur Tetu.

Ce cours n'a pu être qu'élémentaire. Il
devra suffire néanmoins pour donner aux
élèves des notions exactes sur chaque par-
tic des sujets traités. Comme il doit du-
rer deux ans, le professeur n'a traité qu'une
partie des questions qui ont rapport à cette
science. Eu voici le programme très-
abrégé:

Des os-Colonne vértébrale-Muscles-
Tendons-Vaisseaux sanguins-Le coeur
-Poumons-Estomac du cheval, du boeuf,
-du mouton-Ruminants-Intestins-Vais-
seaux chilylares-Urines-Ovaires -Che-
val de gros trait, trait léger, de selle-
Poids commun d'un cheval de gros trait-
Principales 'espèces-Chevaux de selle les

-plus renommés-Cheval type, le cheval

modèle-Cheval pur sang-Marques qui
les distinguent-Chevaux de course anglais,
Cleveland Bay, Morgan -- Chevaux cana-
diens - Marques d'un cheval trotteur et
capable de voyager vite sans trop de fati-
gue-Jarrets des chevaux de gros trait, de
trait léger, de course-Tête-Naseaux-
Ril - Oreilles - Nuque- Col-Garrot-
Paturons- Sabot-Maladies, defauts du
sabot -- Eparvins - Moyens de guérir-
Courbe-tEponge-Graisse-Son traite-
iment-Engorgements, leur guérisen-Ea-
torses, leur traitement-Fourbures, cause et
traitements-G landes salivaires, leurs mala-
dies,Maladiesde langue etdu palais,desbron-
ches et du poumon-du fbie-des intestins
- de la vessie-Où se fait la saignée-
Quand est-il à propos de la faire ? Quantité
de sang à tirer-Apparence du sang dans
les inflammations-Mal des chevaux, son
traitement-Gourme, remèdes-Blessures
du garrot-Vers, barbaux des chevaux,
leur traitement-Symptômes du mal d'in-
testins des chevaux- Cornages-Vices red-
hibitoires-Domptage des chevaux-Che-
val qui recule, refuse de partir ou mord-
Allure du cheval-Questions diverses con-
cernant la reproduction- Castration-Age
du cheval-Observatiins sur les dents dans
les différents figes du cheval-Dents du
cheval adulte-Cornet dentaire-A quel
age il cesse d'être visible. Races bovines
anglaises et écossais<s .- Caractère du
Durhain-Age de la race Durham-Carac-
tère du Devon-Ayrshire-Galloway-
Race Canadienne-Le meilleur croisement
pour l'état de notre agriculture-La meil-
leure race pour le lait, pour la boucherie,
pour le travail-Races précoces-liepro-
duction-Analogies des maladies de la race
bovine et de la race chevaline. Principales
races ovines :-Caractère du mérinos, du
leicester, du cotswold, du southdown-
Laquelle mérite la préférence ?-Tonte du
mouton-Maladies du mouton. Djfférentes
races de porc -Croisement- M étissage.
IIygiènc:-Mode le plus économique d'a-
limentation.

Cours de droit rural-M. le Notaire F. DeGnise,
professeur.

Ce cours devant durer deux ans, on n'a
-vu que la dre partie cette année.

Notions préliminaires :-Des contrata-
Ce que signifie le ternie obligation-Es-
sence des obligations-Contrat-, q. asi con-
trat-Choses à distinguer dans un contrat
-Division des contrats-synallagnatiqes,
intéressés de part et d'autre-Commutatifs,
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aléatoires, de bienfaisance, mixtes, princi-
paux, accessoires-Vices des contrats, er-
reur, violence, dol, lésion, défaut de cause,
défaut de lieu-Conditions d'un contrat
légitime et obligatoire, qualités des choses,
des personnes et de la nature de la chose
vendue (Pothier, Traité des obligations).-
Donations, vente, conditions de la vente-
Encan-Licitation-Décret-Oppositions
afin d'annuler, afin de charge, afin de dis-
traire, afin de conserver-Réméré-Pacte
commissoire-Rente foncière-Constitution
de rente-Délit, quasi délite-Promesse de
vente-Garantie-Echange - Procuration
-Prêt mutuel - Commodat - Dépôt -
Louage - Baux-Bailleur et locataire-
Intérêt légal, intérêt conventionnel-Tu-
teurs et curateurs-Donation entre vifs,
mutuelle-Contrat de société-Titrenou.
vel-Testament solennel, olographe, codi-
cile-Exécuteurs testamentaires-Contrat
de mariage-Douaire, coutumier, préfix-
Conquet-Communauté de biens entre con-

-joints-Dot-Préciput- Succession-Hy-
pothèque-Prescription-Usufruit-Nova-
tion-Délégation-Quittance-Enregistre-
ment des titres-(Coutume de Paris avec
les amendements Stat. Ref. B. C. ch. 37).
Agriculture : Passer sur la propriété d'au-
trui--Amendes - Procédure -Pénalité--
Dommages contestés-Animaux errants--
Volailles - Chiens dangereux -Nuisance
sur le terrain d'autrui-Bois sur grève-
Rivières et cours d'eau-Pénalité contre
celui qui les obstrue-Immondices-Mau-
vaises herbes, pénalité contre celui qui
refuse de les détruire. - Découvert :-
Combien peut-on en exiger? - Forma.
lité à observer par l'inspecteur - A
quoi s'étend le découvert ?-Dommages
par défaut de découvert ?-Cours d'eau:
Quand et comment ouverts et nettoyés-
Visites de l'inspecteur-Amendes pour
refus d'obéir-Formalités pour ouvrir un
nouveau cours d'eau-Devoir des inspec-
teurs et du secrétaire dépositaire des pro-

cès-verbaux-Devoirs des experts-Droits
des inspecteurs en cas d'appel-Ponts-
Fossés et clôtures de ligne :-Devoirs de
l'inspecteur-Amendes pour obstruction
-Honoraires de l'inspecteur, du secrétaire
- Procédure - Amendes - Pénalités-
(Stat. Ref. B. C. ch. 24 amendé, 24 Vict.,
C. 30)-Actc municipal--Stat. C. 24,
amendé, 24 Vict.. ch. 29, et 27 Vict., C. 30
-Organisation générale des municipalités
-Pouvoirs des corporations municipales-
Election du Préfet et du Maire-Secré-
taire-trésorier - Estimateurs - Qualités
pour être électeurs-Conseilliers-Election
des conseilliers-Pouvoirs communs à tous
les conseillers locaux-Pouvoirs des con-
seils de ville et de village-Chemins de
front, routes, leur largeur-Chemins d'hi-
ver- Par qui ouverts et entretenus, balisés
-Obligations des propriétaires- Entre-
tien - Procès-verbaux - Répartitions -
Pouvoirs et devoirs des officiers de voirie-
Estimation ou évaluation-Durée du rôle
d'évaluation-Biens et personnes exempts
de cotisations-Ventes de propriétés par le
conseil-Obligation de l'acquéreur-Si le
propriétaire primitif peut reprendre pos-
session-Amendes pbur refus d'acceptation
de charge, pour voter sans qualification,
pour négligence des inspecteurs, pourrefus
ou négligence d'entretenir son chemin, pour
cause d'embarras sur les chemins, pour
molester un officier municipal, pour déchi-
rer un avis, pour trotter sur un pont -Pro-
cédure à suivre ?-Une municipalité peut
être poursuivie-Procédures à suivre-lo.
Quelle règle doit-on suivre quand deux
voitures se rencontrent ?-Amende pour
infraction- (Acte concernant les voitures
pour les chemins d'hiver-Extrait Stat.
Ref. B. C. ch. 37).-2o. Aete concernant
les maîtres et serviteurs dans les cantons
ruraux (Stat. Ref. ch. 47).-3o. Acte con-
cernant la chasse et- le gibier (Stat. Ref.
ch. 29).-40. Acte concernant les poids et
mesures (Stat. Ref. ch. 62).

ANIMAUX DE LA FERME.

DE LA TAIM CHEZ LA VACHE LMITEE.

A taille doit avoir bien moins d'im-
portance pour la vache laitière que
pour les bSufs, de travail surtout:
pour ceux-ci, en effet, la taille est
la mesure la plus constante de la
force. Aujourd'hui, on ne discute
plus et on tient pour incontestables

les propositions suivantes:

La chair du petit bétail a plus de qualité
que la viande du gros: •

Deux petites vaches, ne mangeant pas
plus, doivent donner au moins autant de
lait qu'une grosse; et leur lait est com-
munément plus gras et plus butireux;

Les petites races s'accommodent mieux
d'un fourrage, d'un pacage médiocres;

Partout où une grosse vache réussira,
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deux petites réussiront encore mieux, tan-
dis qu'une grosse peut dépérir là où deux
petites prospereront; seulement, dans l'éta-
ble, trois petites vaches tiendront la place de
deux grosses;

Une petite bête, ayant la tête plus rap-
prochée de terre, paît plus naturellement et
plus facilement, avec moins d'efforts et de
fatigue, dès lors recueille plus dans un même
espace de temps ;

Ayant le muffle et la mâchoire plus eflilés
elle pince plus près de terre, entre les pier-
res ou les inégalités de terrain, et dès lors
prend plus qu'une bête qui, étant plus forte,
aurait la mâchoire plus large;

Une petite bête est plus vive, plus légère,
plus preste dans ses mouvements; elle brou-
tera trois fois, tandis qu'une bête plus grande
ne broutera que deux fois dans le même
espace de temps.

Telle bête d'un poids double d'une autre,
ayant dès lors besoin du double de nourri-
ture, devrait avoir une mêchoire une fois
plus large que la petitò bête, afin de saisir
une fois plus de nourriture à la fois, et ce-
pendant la différence de largeur sera à peine
de J en plus. Elle n'aura donc que g
de nourriture, au lieu des A dont elle a
besion.

Conclusion: la taille doit être mesurée à
la fertilité du sol. Deux tailles ne sontpas
propres au même sol, autrement l'une a trop
ou l'autre n'a pas assez, et il y a perte dans
ces deux cas.

La petite bête, par cela seul qu'elle est
plus petite, annonce une race moins perfec-
tionnée, dès lors plus rustique et moins dé-
licate.

La grande bête, au conraire, témoigne par
sa taille, d'un perfectionnement qui exige
qu'il soit continué, sous peine de déperisse-
ment et de perte.

Le petit bétail est une nécessité dans les
sols peu riches, chez les petits propriétaires,
dans les petits ménages, la où la place à
l'étable ne manque pas.

Les grosses vaches ne sont bien placées
que sur un sol riche, abondant en ressour-
ces fourragères, et surtout autour des villes,
où on trouve réunis communément la fer-
tilité du sol et l'écoulement facile du lait en
nature.

Introduire du bétail de haute taille,
d'un pays fertile dans un pays à races
de petite taille, c'est-à-dire,, sur un sol
peu fertile, c'est commettre un erreur
grossière; avec le nouveau bétail, il faudrait
pouvoir introduire le sol qui l'a nourri. La
taille des races du pays révèle la force ali-

mentaire des produits du sol, particulière-
ment des fourrages.

L'élément calcaire dans le sol est indis-
pensable pour la qualité des fourrages. Il
ne faut pas songer à engraisser là où la terre
manque de l'élément calcaire; on réussira
plus difficilement.

Le gros bétail pétrit le sol et le défonce;
un sol mouvant s'accommode donc mieux
d'une petite race.

Le cheval,disait M. de Pradt, se vend à
la forme; le bouf (il eût fallu dire le bouf
de boucherie), au poids.

La différence de taille et de poids est, en
effet, bien plus grande entre les races bovi-
nes qu'entre les races chevalines. Dans
l'Inde, en Norwége, il y a des boufs de la
grosseur de nos beaux chiens; en Ukraine,
en Suisse, en Angleterre, on trouve, au
contaire, des bœufs de taille colossale,

Dans la race bovine, la taille vient autant
de la nourriture que de la race; on peut
obtenir des résultats sarprenants en nour-
rissant fortement, avec intelligence et sans
la plus légère interruption,pendant plusieurs
générations.

La différence de taille entre le mâle et la
femelle est aussi bien plus grande dans la
race bovine que dans la race chevaline; cela
vient de ce que la vache ayant plus d'apti-
tude que la jument à la production du lait,
la nourriture, chez la vache, passe au lait
au lieu de passer à la taille.

Des formes de la vache laitiere.
Celui qui demanderait dans une vache lai.

tière les mêmes formes que celles qui sont -
recherchées dans le bouf de travail ou le tau-
reau se tromperaitétrangement; il irait con-
tre son but, car les belles formes d'un bouf,
trouvées dans une vache, devraient faire
présumer son inaptitude à la production du
lait. Très-rarement une vache laitière ales
perfections de la taille alliées à l'abondance
du lait; presque toujours, au contraire, elle
a certaine imperfections de sa race ; ainsi
les os saillants, les formes durement pronon-
cées, le corps maigre, le ventre un peu
avachi. Les apparences trahissent une cer-
taine débilité ou tout au moins une certaine
délicatesse de constitution.

Il faut reconnaître, dans les animaux do-
mestiques, deux natures de. beauté :-la
beauté absolue, c'est-à-dire, une conforma-
tion parfaite ou les formes les plus pures
de la race de l'animal;-enfin, une beauté
appropriée à l'usage auquel l'animal est
destiné.

Ainsi, la beauté d'une vache laitière sera
dans les signes indicateurs de la plusgrande
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production du lait, bien que ces signes ne
constituent pas une beauté. Celle d'un
boeuf de travail sera dans les signes qui ca-
ractérisent la force énergique et persistante;
l'amp cur de la poitrine et des hanches, le
ventre rond, l'épine dorsale bien droite, la
queue relevée, les reins larges, les jambes
courtes, le jarret large, la cuisse ronde.

Celle d'un animal de boucherie sera dans
l'ampleur,la souplesse, l'élasticité de la peau,
bien détachée partout, et mobile sur les
-côtés; l'ampleur de la poitrine, la largeur
des hanches, la dernière côte très-rapprochée
des hanches, le coffre bien rond, allongé et
-développé; l'épine dorsale bien droite, la
jambe courte, le regard vif, les cornes min-
ces et de matière fine et transparente, les os
petits, la queue fine.

Chaque race de bétail a plus ou moins
d'aptitude, soit . l'engraisement, ce qui con-
trarie l'aptitude à la production du lait, soit
à la production du lait, ce qui exclut 4i dis-
position M'engraissement, au moins pendant
la durée de l'fâge de la production du lait.

Une qualité bien tranchée est exclusive
de l'autre.

La nourriture peut produire ces deux
choses à la fois, mais alors modérément.

Si, au contraire, il y a exc's d'un côte, il
y a, par suite, faiblesse ou même absence de
l'autre côté.

Alternance et inegalits du proluit en lait.
L'inégalité que l'on a remarquée dans la

production des meilleurs arbres à fruit a été
également observée dans le produit des
meilleures vaches laitières. Ainsi une année
moins abondante succèdera presque toujours
à une année d'un produit extraordinaire et
fort élevé. La nature ne sort pas imupuné-
ment de sa marche normale ; le repos est
nécessaire après une trop grande fatigue.
Cette observation pourrait décider un pro-
priétaire habile, et placé dans des conditions
.à pouvoir parfaitement choisir, à remplacer
.une -ache médiocre et déjà âgée, vers la fin
d'une gestation pendant laquelle le rende-
ment en lait aurait été bien plus élevé que
-de contume.

Il y aurait aussi un moyen de prévenir
cette diminution ; ce serait le repos. Bn
avancant un peu l'époque où on cesse de
traire, la vache, et le veau à venir, y ga-
gneront en force et en santé, et, le part ar-
rivé, le sacrifice sera bientôt payé par la con-
servation de l'ancien rendement en lait.

De la roba des vaches.
Le pelage, la robe,est, dans la race bovine,

mn signe de race bien plus que chez le cheval.
C'est à la couleur rouge brun qu'on recon-

naît la race des Flandres, rouge un peu
moins foncé la race de Salers, rouge-blond la
race limousline, rouge-clair un peu orangé la
race bretonne de Guingamp, etc.

C'est à leurs lignes brangées qu'on re-
connaît les races normandes, etc. La robe
ne peut donc guère servir qu'à signaler les
races, 1 apprécier leur degré de pureté, à
prévoir la constance dans la reproduction.

En général, en France surtout, les robes
simples, à fond uni, d'une seule couleur,
sans taches ou sans nuances trop tranchées,
particulièrement les robes rouges, depuis le
rouge foncé ou acajou jusqu'au roux le plus
clair, froment jaune ou blanc, par exemple,
indiquet les races de travail.

Les pelages pies de toutes couleurs, ta-
chés, mouchetés, nauncés, truiti s ou bran-
ges, bien qu'unis, et presque d'une seule
couleur, mais rappelant le pelage pie, indi-
quent les races laitières, ce qui équivaut -à
dire très-peu aptes au trav.,il.

On doit peu tenir à la couleur de la robe,
si ce n'est comme'preuve de la pureté de la
race. Ainsi, le rouge vif acajou révèlera
les races de Salers et des Flandres; le roux
clair ou fromenté, les races limousine, de
Garonne; les robes bigarrées, noir sur blanc,
les races suisses de Fribourg ou celles du
Puy-de-Dôme, etc.

Cependant, il existe quelques préjugés
chez les éleveurs, qui croient que les robes
pâles et s'éclaircissant encore vers les extré-
mités annonceraient de la faiblesse; et qu'au
contraire une robe assez foncée, uniformé-
ment colorée ou bien nettement tranchée,
constituerait un signe de force. Quelques
praticiens veulent, comme révélant la force,
une couleur vive dans les animaux de tra-
vail, et une couleur pâle dans les vaches
laitières.

Je recherche cependant les robes noires
un peu parce qu'elles ne sont pas salissantes,
et surtout parce que la couleur noire est
presque toujours accompagnée d'une grande
finesse de peau et de poil, indices excellents
pour une vache laitière. Cette remarque
est déjà ancienne, car elle appartientià Oli-
vier de Serres, notre premier maître en
agriculture:

" Les vaches enimantelées de noir crai-
gnent plus les mouches qu'étant d'autres
couleurs."

Influence du climat.
Les pa.s chauds nident au développement

des qualités du mâle; les pays plus froids,
au développement des qualités des femelles.
-Dans les pays chauds, l'intelligenco de
l'animal est plus éveillée, plus développée.
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La vache est plus forte vers le nord, plus

faible vers le midi.
Son lait, abondant sous un climat froid,

tempérè et humide, diminue à mesure qu'on
se rapproche d'un climat plus chaud et sur-
tout plus sec.

Une vache du midi transportée vers le
nord gagnera toujours en produit, à nour-
riture egale du reste. Il y a donc toujours
intérêt à opérer dans ce sens pour les im-
portations des races étrangères.

Des tares et defauts.
C'est en visitant en détail et pièce à

pièce, pour ainsi dire, chacune des parties
du corps, qu'on découvrira I s tares ou dé-
fauts que le vendeur cherche toujours fort
habilement à dissimuler.

Ainsi, on reconnaîtra les maladies inté-
rieures du pis à une apparence particulière
à la partie affectée: elle sera boursouflée,
dure ou ridée, ou encore plus flasque (ue
le reste du pis. Les inégalités apparentes
devront éveiller lattention ; un pis bossué
devra être suspect et manié en détail; on
découvrira bien vite la partie malade ; son
état sera tout dissemblable du reste du pis.

On s'assurera de l'état des trayons pour
savoir s'ils sont malades, endurés ou atro-
phiés; un trayon affecté devra appeler l'at-
tention sur la mamelle dont il est l'ex-
utoire.

On visitera les dents pour s'assurer de
Pge et aussi pour être sûrqu'il n'en manque
aucune. Une dent de moins dans les huit
palettes qui arment la nâchoire inférieure,
surtout une des dents du milieu, serait une
grande tare, car elle ferait perdre un huit-
ième au moins, peut-être même un quart,
de la nourriture broutée;

Les yeux, pour s'assurer que l'animal
n'est ni aveugle ni borgne, qu'il n'a ni taies,
ni taches, ni inflammations, ni défauts dans
les yeux;

Les pieds, pour être certain qu'ils sont
bien d'aplomb, durs, sains, non engorgés,
etc. Un gros pied est toujours un défaut,
car il révèle au moins un vice intérieur de
conformation, une inflammation, etc.

Les pieds sont la partie la plus délicate
du boeuf, la partie la plus vulnérable dans
le travail, la plus souvent affectée. Une
corne fendillée, excoriée, à couches mal liées,
sera donc un défaut grave; la corne doit
être unie, luisante, dure; on explorer a donc
avec soin toutes les parties du pied, la corne,
les onglons, le boulet, etc.

Les onglons de corne. noire sont réputés
plus durs que ceux de corne blanche;

Par les cornes de la tête, on pourra aussi

juger de la corne des pieds; ces deux sub-
s tances de la tête et des pieds auront de l'an-
alogie entre elles ; la dureté dans les cornes
annoncera la même qualite dans les pieds,
les onglons, etc.

Les jamibes, pour être sùr qu'elles sont
droites, que les jarrets sont forts, larges, et
non caleux, qu'ils n'ont éprouvé aucun ac-
cident.

On fera marcher au pas et au trot, pour
vérifier le mouvement des jambes et s'as
surer que l'animal a de bons aplombs et des:
mouvements libres et dégagés, qu'il ne se
blesse ni ne se touche, qu'il ne feint d'au-
cune jambe, etc.

On pincera la peau autour de l'anus, sur
les ischions, sur les côtes, derrière l'épaule,
etc., pour vérifier si elle est mince ou épaisse,
dur et empesée ou souple et élastique, am-
ple et s'étendant ou étriquée et tendu sur
les côtes.

Ceci pour s'assurer que l'animal prendra
la graisse plus ou moins bien, qu'il est en
bonne santé, qu'il se nourrit bien, etc.

On maniera les cornes, on pressera la.
racine du cou, derrière la nuque, pour être
sûr que la bête est domptée, qu'elle n'est
sujette à aucun mal causé par le frottement
du joug, qu'elle est douce et non dange-
reuse; on s'assurera que leurs inflexions nii
contrarient pas le travail et re mouvement,
lorsqu'il y a attelage au joug.

On palpera les côtes; elles doivent être
rondes et donner au ventre la forme d'un
tonneau, avancer près des-hanches, et bien

fermer le ventre, afin de relever le plus
possible et rendre moins grand le vide du
flanc.

La queue doit être attachée haut, c'est-
.-dire, relevée à sa naissance (c'est un signe

de force), longue et souple comme défense
contre les mouches, etc.

Une queue grosse à l'origine, et devenant
brusquement mince et effilée, annoncera
l'aptitude à l'engraissement.

Si le dessous des ganaches est glanduleux
on doit craindre des suppurations dange-
reuses, des excroissances grasses, etc...

Fraudes.-Supercheries.
Chaque pays, chaque commerce de bes-

tiaux a son genre de fraude, il serait trop
long de les passer en revue. La plus com-
miune de toutes, la plus grossière cependant,
et la plus dangereuse, consiste, pour les va-
cies laitières, Là ne pas traire un jour, plus
ou moin,, avant de présenter à la vente; le
lait coule presque sans pression. L'ache-
teur qui 2e laisserait prendre à de pareil
indices serait bien inexpérimenté.
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On reconnaît la fraude à l'excessive ten-

sion, des parois du pis et à la roideur diver-
gente des trayons.

Comme le lait coule alors spontanément,
pour cacher la fraude, on y ajoute encore en
liant avec un fil l'extrémité du trayon.

J'ai aussi entendu parler de l'insufflation
du pis; mais je ne l'ai jamais vue prati-
quée.

-On arrache ou on brtle les grands poils
qui se trouvent parfois sur le derrière du
pis et qui forment un très-mauvais in-
dice.

-En Normandie, on rase aussi parfois
le pis des vaches; on dissimule ainsi les
mauvais signes ou le défaut de bons signes,
et l'on fabrique en quelque sorte le dessin
qu'on désire; car, en rasant certaines par-
ties du pis, on prépare un poil nouveau, plus
fin que l'ancien, et que l'acheteur pourrait
facilement confondre avec le poil remon-
tant.

On pourrait par la teinture donner une
couleur jaune au cuir du périnée de l'inté-
rieur des oreilles, du bout de la queue.

-On lime les cercles des cornes pour
dissimuler l'âge; mais on a beau limer et
polir, on peut toujours reconnaître le cercle
à la nuance blanche de la corne ; en emploie
aussi la lime pour faire croire que l'animal

a travaillé, lorsqu'il n'a souvent rien fait,
etc.

Chaque cercle est naturellement en saillie,
ce qui, entre deux cercles, forme un sillon
ou rainure; on peut donc, indifféremment,
compter par les cercles ou par les sil-
lons.

Il y a certains remèdes qui calment mo-
mentanément la toux et suspendent les in-
dices révélateurs de la phthisie: une bonne
précaution sera de faire trotter la vache
pour provoquer la toux, si la bête est
affectée.

-On affirme que la vache est pleine
lorsqu'elle ne l'est pas et qu'elle est même
stérile. Le pacage, une nourriture volumi-
neuse et aqueuse développeront les organes
abdominaux et feront croire à une gesta-
tion sérieuse. Plus un animal aura souffert
par une alimentation mauvaise et peu nour-
rissante, plus son ventre sera développé, plus
la vache paraîtra pleine et dans un état
avancé de gestation. Pour ajouter une
preuve de plus, et échapper à une vértifica-
tion naturelle du rendement, on supprime le
lait par des lotions vinaigrées, la vapeur du
vinaigre en ébullition, des lotions d'essence
de térébenthine.

Une vache pleine de cinq à six mois doit
avoir un lait un peu jaune, épais et gluant.

VOYAGES AGRONOMIQUES.

DE TADOUSSAC AUX ESCOUMlAN8.
ANS la saison agréablement agitée

où nous sommes, chacun se plaît à
publier ses impressions; les uns

e pour s'entretenir la main et le style
peut-être, les autres pour glorifier
leurs exploits de chasse ou de pê-
che, ceux-ci pour parler en flâneur

distrait des beautés locales qu'ils ont vues
ou imaginées, enfin ceux-là pour faire sim-
plement comme tout le monde,des voyageurs.

J'écrirai donc, moi aussi, mais avec cette
pensée bien arrêtée d'être utile quelque peu,
si je le puis. Faire connaître de plus en
plus les progrès, grands ou restréints, de la
colonisation et de l'agriculture, n'importe
en quel coin du Canada, est, je pense, une
bonne idée et une bonne action. Rendre
justice aux hommes employés au service de
ces deux grands intérêts, est aussi chose
méritoire et de bon exemple; enfin, inviter
par la voix publique le Gouvernement cana-
dien à ne pas hésiter à appliquer de plus en

plus une part aussi grande que possible des
finances de la province au succès de ces in-
térêts vitaux, est un bon avis qui, avec tant
d'autres lui venant de toutes parts, ne peut
avoir qu'un effet général plein d'utilité et
d'honneur pour le pays et ses gouvernants.

Les Progres du Bas-Fleuve.
On sait maintenant, par toute la province,

combien, depuis quelques années, la partie
de cette province qu'on appelle le bas du

fleuve, est en voie d'amélioration en tout
genre. Pêcheries, ouverture des terres,
chemins de colonisation, coupe de bois quar-
ré, moyens plus sûrs, plus nombreux, plus
faciles de navigation et de commerce, tout
y a pris un essor digne, certes, d'être connu
et loué, afin d'inspirer partout un courage
croissant dans les améliorations de ce
genre.

Il n'y a pas longtemps, c'est au Haut-
Canada que les riches, les valétudinaires,
les touristes, les flâneurs, allaient demander
qui du repos, qui de la santé, qui des im-
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pressions, qui dufar niente. Aujourd'hui,
pour jouir de tous ces biens divers, le Haut-
Canada descend dans le Bas-Canada, com-
me tout le monde du reste. Les chemins
de terre et de mer s'ouvrant et s'améliorant
à l'envie pour lui faire passage. La nature,
trop longtemps négligée par le préjugé, lui
offre partout sans rancune ses magnifiques
aspects, la salubrité de son climat, ses res-
sources utiles et si variées.

Jusqu'à cette époque, ça été surtout la
côte-sud du bas du feuve qui a offert aux
étrangers ces divers avantages. La côte-
nord, toutefois, n'a pas été pendant ce temps
sans progrès; mais un peu par préjugé,
comme je l'ai dit, un peu par d'autres
motifs plus justifiables, on en a moins parlé.
Disons en donc aujourd'hui quelque bien, à
propos d'une courte excursion de Tadous-
ac aux Escoumains. D'autres diront ce
qu'ils ont observé ailleurs, et ainsi cette
côte, non indigne de sa sour du sud déjà
tant fréquentée et vantée, n'aura bientôt
rien à lui envier.

les voies de communication.
On peut dire que par la voie de terre la

côte-nord du St.-Laurent est d'un facile
accès et voiturage depuis Québec jusqu'à
l'entrée du Saguenay, ou Tadoussac. Des
établissements agricoles, divisés en parois-
ses régulières, dont la plupart anciennes et
florissantes comme sur la côte-sud, se sui-
vent tout le long d'un beau rivage jusqu'à
ce poste. Mais là commence un autre genre
d'établissement. Ce sont des essais, des
commencements de colonisation qui, plus
tard, feront suite honorable à leurs aînés.

Entre Tadoussac et les Escoumains, il y
a à peu près sept à huit lieues. Depuis
quelques années, notre législature canadien-
ne a affecté quelques sommes pour y ouvrir
un chemin indispensable le long de la côte.
Ce chemin est fait en majeure partie, et
bien fait, certes. Il ne reste plus que deux
lieues à ouvrir, de Tadoussac aux petites
Bergeronnes: l'autre partie, des petites
Bergeronnes aux Escoumains, étant, comme
je viens de le dire, faite et bien faite. Ce
qui rehausse le mérite du conducteur des
travaux de ce chemin, M. Félix Têtu, c'est
qu'avec fort peu d'argent, il a pu ouvrir
une route qu'on peut dire, celle-là, être car-
rossable. Pourtant là terrain n'était pas sans
difficultés. Il y a eu des ponts à faire, des
cavées à combler, des hauteurs à aplanir,
des côtes à rendre d'un meilleur accès. Ce-
pendant tout cela, et bien d'autres obstacles,
a dû céder et se transformer en un beau
chemin de cinq lieues, n'ayant coftté, m'a-

t-on assuré, que huit cents louis. A ce
compte, on ceinturerait en tout sens et en
peu d'années par de bonnes voies publiques,
ce qui reste à exploiter de notre Canada
agricole sans courir aucunement le risque
d'en épuiser les finances. Et, toutefois, si ce
malheur pouvait arriver, il ne serait que
momentané, vû qu'une fois le Canada livré
partout à l'industrie agricole, ses finances
seraient bientôt refaites, grâce aux produits
immenses qu'une telle industrie lui rappor-
terait. Donc, souhaitons que tous les con-
ducteurs d'entreprises publiques, de celles
surtout qui concernent la cause agricole,
soient animés de cet esprit d'économie et
d'habilité qui a présidé aux travaux du
chemin des Escoumains.

Par on ne sait quel motif, au lieu de
faire continuer et terminer de suite le che-
min de Tadoussac aux Escoumains, les ins-
tructions du bureau des Terres portent une
autre intention. On laisse là, .à l'état de
forêt, deux lieues encore qu'il y aurait à
convertir en chemin facile comme celui déjà
exécuté, et cela dans l'endroit précisément
où la côte offre le moins d'accès aux voya-
geurs par eau, pour commencer un nouveau
chemin à partir des Escoumains aux au-
tres postes situés plus bas. Or, il semble
qu'il vaudrait mieux employer d'abord le
peu d'argent qu'on a entre les mains à com-
pléter, avant tout, le chemin déjà si avancé
et si nécessaire que l'on ouvre actuellement,
que de destiner ce peu d'argent à l'ouver-
ture d'un autre chemin, dont la nécessité
plus tard est sans doute aussi indispensable,
mais nullement pressante et de convenance
comme celle du chemin qu'on exécute en
ce moment. Du moins est-ce ainsi qu'en
jugent de prime abord les étrangers désin-
téressés.

De Tadoussac a la Pointe des Esquimaux.
Avec le temps sans doute et de saines

idées dans la direction des affaires publiques,
eu égard surtout aux intérêts agricoles,
toute la côte-nord, depuis les Escoumains
jusqu'à la Pointe aux Esquimaux, devra
avoir, et plus tôt sera le mieux, une route
riveraine et carrossable comme celle des
Escoumains. Car, en dépit du préjugé, il.
y a partout plus ou moins dans cette éten-
due de côte de riches terrains pour la cultu-
re, surtout dans les vallées fbrmées par les
nombreuses rivières qui portent au fleuve,
le tribut de leurs eaux. J'ai pu voir moi-
même aux Escoumains des blés et des.foin*;
d'une hauteur et d'un rendement que n'at'
teignent guère les mêmes produits stir les.
terres du sud. Il y a là, comme au Bague;.

REVUE AGRICOLE. 369



REVUE AGRICOLE.

nay, dit-on, des commencements d'établis-
sements en tel état de progrès et d'heureux
avenir, qu'il faudrait donner à leurs proprié-
taires qui, peut-être, ont'semé dans les lar-
mes, et qui aujourd'hui recueileut dans la
joie, des sommes assez rondes pour les en-
gager à se déposséder de leurs biens.

Et remarquez que les plus fortes garan-
ties qui fixent avant tout le Canadien-Fran-
çais sur tous les points du pays, je veux
dire le prêtre, l'église et l'école, sont déjà
généralement établis sur cette côte-nord
du St.-Laurent. A Tadoussac, aux Escou-
mains, i Mingan, à la Pointe aux Esqui-
maux, jusqu'au Labrador, le salut des âumes
a ses moyens et ses apôtres, comme les in-
térêts de la vie du corps ont leurs ressources
et leurs hommes. Ce sera la sainte gloire
de l'episcopat de Monseigneur l'Administra-
tour du diocèse de Québec d'avoir placé
partout sur les deux rives de notre grand
fleuve, et presque simultanément, le prêtre
à côté du pionnier (le la colonisation. C'est
ainsi que la religion, qui ne semble avoir en
vue, a dit un bel esprit, que les intérêts de
l'me, sert encore merveilleusement les in-
térêts de la vie terrestre.

Depuis que le prêtre a été fixé aux postes
que je viens de uommer, il n'y a qu'à se
féliciter des progrès heureux qui s'y sont
opérés dans les mours comme dans les in-
térêts matériels. C'est donc une raison de
plus, et bien puissante, pour qu'une route
riveraine s'établisse entre.tous les postes qui
se suivent, et qui tous promettent des avan-
tages divers, depuis Tadoussac jusqu'au
Labrador. Tandis que la côte-sud est en
voie rapide d'amélioration en tout genre,
quel magnifique ensemble (le prospérité ces
deux côtes n'offriraient-elles pas au pays

entier comme aux populations respectives
qui les habitent 1

On vient de signaler, entre autres riches-
ses de la côte-nord, la découverte d'une car-
rière de marbre, à trente et quelques lieues
plus bas que Tadoussac.

Ce serait l'oce ion, si telle eût été mon.
intention, de décrire en passant, à la façon
des touristes, les agréments variés, les as-
pects pittoresques, les rivières limpides,
ombragées, poisson ieuses, les rives unies,
propres et sablées; les monticules tantôt
flanqués d'âpres rocherb, tantôt formés d'un
sol verdoyant et ornés d'un épais feuillage,
élevés plus ou moins graduellement et ser-
vaut de fond au tableau plein d'intérêt que
presente la côte-nord dans la partie que j'ai
eu le plaisir de visiter.

Aux Escoumains surtout, il y a charme
à1 voir, au fond du plus agréable bassir- en
fer -à cheval, à l'imitation, on dirait de celui
du Bic, sur la côte-sud, la chapelle du lieu,
belle et propre au dedans comme un bijou,
et, au dehors, merveillevsement située sur
une hauteur moyenne et régulière, avec le
presbytère et une autre demeure lui servant
d'accompagnement symétrique, de chaque
côté; ayant à ses pieds, au bas de la. hau-
teur, rangées en cercles selon le contour du
bassin, toute une suite de blanches maison-
nettes, propres, elles aussi, comme la rive
de sable fin qui les étale, il semble, avec
amour et complaisance.

Ajoutez à ce spectacle tout extérieur,
l'hospitalité simple, honnête et cordiale des
habitants <lu lieu, celle du digne curé en
tête, vous aurez réuni dans le même tableau.
tout ce qui peut satifaire l'oil et le senti-
ment.

xxx.

TRAVAUX DE LA FERME,

CULTURE DU LIN.

ERSUADÉ que vous recevrez favo-
rablement tout ce qui est empreint
d'une utilite générale, j'espère que
vous ne ferez aucune di iculté d'ad-
mettre dans vos colonnes un tout
petit exposé d'un essai de culture
de lin en grand par un cultivateur

de notre comté.
Cet intelligent agriculteur (M. J. Pay-

ment, côte St. Dominique, Cèdres) s'aper-
cevant des convulsions toujours croissantes
de sa bourse à chaque emplète de coton-
nade nécessitée par la lingerie de sa famille,

jette un jour ses regards en arrière et se
dit: Ma maison est pleine d'enfants, ma
bourse hors d'état, le coton coûte trop cher
pour notre entretien, il faut changer de
manière ; pourquoi ne pas faire comme les
anciens qui se vêtissaient eux-mêmes et
achetaient bien moins que nous aux maga-
sins. J'ai grand de terrain; et d'un bon
fond, demandons-lui la nourriture et le
linge nécessaire à la maison.

Fort de cette pensée, et confiant en son
industrie, notre brave cultivateur au prin-
temps de l'ann<e dei.nière répand swns hé-
sitation deux minots et demi de graine de
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·lin dans une pièce de quatre arpents (sable
et terre noire) et reposant sur la clémence
de notre climat, il attend avec une pleine
et entière confiance le temps de la récolte.

En effet, ses espérances ne sont pas dé-
çues; sa semence lui donne quatre cents
bott:s ou gerbes de bon et beau lin qui lui
jettent trente cix minots et demi de graine
qu'il vend neuf chelins et demi le minot,

-ce qui lui réalise de suite la jolie somme
de £17. 6s. 9d.

Après le battage il réduit ses quatre
cents bottes à deux cents, les vend au prix
modique de vingt-cinq centins chaque, ce
qui lui donne une autre jolie somme de
cinquante piastres en les vendant toutes.

Ces bottes pesant entre vingt et vingt-
cinq livres, donne chacune, terme moyen,
quatre livres de filasse prêtes à être filées.

Ce petit exposé, tout simpl qu'il puisse
paraître aux yeux de quelques-uns n'en est
pas moins éloquent par lui-même, et suffit
pour ouvrir les yeux de ces myopes qui
s'obstinent toujours à vanter les produits
exotiques au grand détriment des nôtres.

Ici, ce succès frappant a dessilé les yeux
d'un certain i ombre, et M. Payment a le
plaisir cette a inée de voir son exemple
suivi par un grand nombre.

Les commentaires sont inutiles; l'insou-
ciant, l'incrédule, l'arriéré est r, duit au
silence par le puissant argument de l'ex-
périence.

.La guerre fratricide de nos voisins nous
met à même de mesurer l'étendue du mal-
heur que nous avons eu de ne pas avoir su
développer plus tôt notre industrie linière,et
nous invite aujourd'hui à nous délivrer des
moyens dont se sert l'Angleterre pour as-
servir et appauvrir ses colons. Profitons-en
et ne négligeons aucune occasion pour as-
surer la résurrection de la culture de nos
plantes textiles; ce sera un bien moral et
physique pour notre pays.

Et soyez assuré, monsieur le Rédacteur,
que durant lhiver dernier, j'ai été plusieurs
fois agréablement surpris de voir nos ex-
-cellentes paysannes occupées à filer; j'étais
heureux de les voir le contentement sur la
figure, le sourire sur les lèvres, faisant mur-
murer leur élégant petit rouet, d'un pied
agile et vigoureux, et ne manquai jamais
de les complimenter sur leur industrie.

Et aujourd'hui l'avenir me sourit quand,
passant dans une concession, je vois de porte
en porte une longue file d'échevaux de fil
sur la clôture, ou mollement étendue sur
l'herbe verte, ou bien quand j'entends le
glissement de la navette étouffé par le bruit
du métier.

Ce n'est pas sans plaisir aussi que
j'ai appris par la voie des journaux que,
grâce aux efforts du Président de votre
société d'agriculture, la culture du lin avait
fait des progrès sensibles dans votre riche
comté, il serait consolant pour le pays de
voir ce bel exemple se propager de comté
en comté; nous n'aurions plus la honte de
voir quelques-uns de ces messieurs, rares à
la vérité, proposer gravement de diminuer,
retrancher même les prix accordés à ceux
qui ont assez de patriotisme pour ne point
abandonner tout-à-fait cette branche impor-
tante de notre agriculture.

Espérons que Ste. Scholastique, par sa
position at la richesse des terrains qui l'en-
tourent de toute part et au loin, possèdera
bientôt un marché pour faciliter l'écoule-
ment des produits liniers et que ses indus-
trieux babitants jetteront un regard favo-
rable sur ses pouvoirs d'eau, en y établis-
sant quelques manufactures de toile ou
d'huile, etc., etc.

En vous souhaitant tout le succès que
mérite votre bello entreprise, veuillez me
croire, M I. les Rédacteurs,

Votre dévoué, etc.,
Dit. L. A. FORTIER.

St. Clet, juillet 1864.-Le Nord.

LE THE CANADIEN.
ES articles publiés dans les journaux

sur la culture du thé canadien, ont
fini par attirer l'attention d'un
grand nombre de personnes sur ce
sujet qui méritait si bien d'attirer

" l'attention publique dans un temps
où le thé importé a acquis une si

grande valeur.
Dans beaucoup de campagnes on a re-

cueilli la feuille du thé dans le mois de juil-
let, et les expériences faites sont des plus
satisfaisantes. Avec un peu d'expérience
dans la préparation de la feuille, lorsqu'elle
est récoltée poi, la faire sécher, on arri-
vera à produire un article peu inférieur au
meilleur thé importé.

Beaucoup de personnes ont étd entière-
ment mystifiées sur le breuvage qu'on leur
présentait à table dernièrement. Elles
croyaient prendre da thé chinois lorsqu'on
les informa que c'était tout simplement du
thé indigène que l'on avait cueilli dans un
champ quelques jours auparavant seule-
ment.

Certes, la chose vaut la peine que l'on
s'en occupe, car chaque livre de thé ainsi
récolté est autant d'ajouté à la production
du pays.
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Nous pensons que si la feuille du thé était

échaudée immédiatement après la cueillette,
puis roulé à la main et placée sur des feuil-
les de cuivre dans un four chaud, pour les
faire sécher, que ce procédé aurait l'effet
de lui donner cette teinte particulière du
thé importé en même temps qu'il rehausse-
rait le goût particulier de cette plante.--Id.

LA RECOLTE.
OUS avons eu occasion de visiter
une grande étendue de nos campa-
gnes, depuis Somerset jusqu'à St.-
David, dernièrement. La récolte
de foin est très avancée dans nos
environs, mais un peu plus loin,
des deux côtés, elle ne fait que

commencer.
Les prairies neuves produisent une assez

bonne récolte, en général, on pourrait même
dire une excellente récolte en plusieurs en-
droits, mais les vieilles prairies ne donnent
pas même une récolte moyenne, surtout dans
les prairies un peu élevées.

Les grains n'ont jamais mieux promis
qu'actuellement surtout ceux qui ont été
semés à bonne heure. Nous avons vu des
champs de blé d'une apparenc, magnifique
et qui étaient assez avancés pour être à l'abri
des attaques de la mouche et de la rouille.
Il y en a de coupé et la qualité est supé-
rieure. L'avoine est très avancée dans plu-
sieurs localités et la récolte en sera abon-
dante.

La sécheresse extraordinaire que nous
avons eue n'a pas causé autant de mal qu'on
aurait pu le craindre d'abord, mais elle n'a
pas manqué de laisser des traces de son
passage sur plusieurs points du pays. Cer-
taines prairies ont beaucoup souffert et le
grain semé tard en vieille terre se ressent
des effets de la température sèche de juin
et juillet.

Les patates ne paraissent pas être bien
fournies en fruits, mais leurs bois sont d'un
luxe peu ordinaire. On espère générale-
ment que les dernières pluies vont leur faire
beaucoup de bien. Nous pensons que le
temps est arrivé, partout où elles sont bel-
les en bois, au point d'encombrer la terre
de leurs rameaux, et «qu'elles ont jeté leurs
:fleurs, où l'on devrait couper les tiges aux
deux tiers ou aux trois quarts de leur hau-
teur. Par ce moyen on arrêtera la crois-
sance des rameaux et on forcerr - plantes
à multiplier leurs produits. Nous recom-
»gudons cette pratique que nous avons
,déjà éprouvée avec succès. Lorsque les
bois sont ainsi abattus la sève arrête de les

faire monter davantage et les fruits en
profitent, sans compter que le soleil et l'air
agissent infiniment mieux sur la produe-
tion.-Défricheur.

LA CULTURE DU TABAC.
Il y a longtemps qu'il existe des fumeurs,

sans compter les priseuses, et ces deux clas-
ses remarquables existeront pendant long-
temps encore si on en juge par leur passé.

La consommation du tabac est extraor-
dinaire dans notre pays. L'année dernière
on a importé 8,000,000 lbs. de tabac 'à
part tout celui qui a été produit et récolté
dans le pays. Nous n'exagérons rien en
disant que l'on a dû récolter 1,500,000 lbs.
ce qui porterai't la consommation à 9,500,
00o lbs. (neuf millions et demi de livres),
ou encore à trois livres et demie par année
pour chaque homme, femme et enfant.

En déduisant de ce nombre les femmes et
les enfants, ainsi que les hommes qui ne
fument point, on peut concevoir quelle
énorme quantité de fumée de tabac doi-
vent produire ceux des fumeurs habitués
dont la pipe ne laisse jamais les habits.

Les accidents de commerce et les impôts
sur le tabac ont fini par faire ouvrir les
yeux à un grand nombre d'agriculteurs qui
se sont demandés s'il ne serait pas plus à
propos d'entreprendre la culture de cette
plante que de payer des prix élevés pour un
article si facile à produire et qui les met-
traient de plus en plus indépendants du
commerce, de ses caprices et de ses exigean-
ces.

Les journaux qui s'intéressent àla classe
agricole ont fortement recommandé la cul-
ture du tabac, le printemps dernier, en in-
diquant le moyen de le faire avantageuse-
ment.

Ces avis n'ont pas été donnés en vain si
l'on en juge par la grande quantité de ta-
bac en culture sur presque toutes les fermes
du Bas-Canada, cette année.

Dans les jardins potagers et dans les
champs mêmes l'on a réservé un petit coin
au tabac et jamais nous en avons vu la cul-
ture aussi universellement répandue et pré-
sentée une plus belle apparence.

Nous sommes porté à croire que le Bas-
Canada produira cette année deux fois au-
tant de tabac que l'an dernier.

Sur 8,000,000 lbs. de tabac importé l'an-
née dernière, il y en avait 7,500,000 lbs.
d'importé en feuille, parce qu'à cet état il
entre libre de droit en vertu du traité de
réciprocité. La plus grande partie de ce

372 REVUE AGRICOLE.



1~EVUE AGRICOLE. 3'Z3~
tabac était ensuite fabriqué dans le pays,
dans nos principales villes.

Voilà donc un beau champ dans notre
propre pays pour activer la production du
tabac puisqu'on peut le vendre au fabri-
quant de tabac qui emploie une si grande
quantité de tabac en feuille. Ceux qui
cultivent le tabac en grand peuvent donc
trouver un débit immédiat soit dans leurs
localités ou chez les manufacturiers. Que
l'on en tirenne donc compte pour en profi-
ter!

LE CANADA ET LA VIGNE.
OUS traduisons l'article intéres-
sant suivant du Leader de Toron-
to:

" Chaque année, l'expérience
nous apprend que notre prospérité
comme peuple dépend, plus ou
moins, de la variété de nos pro-

ductions. Le manque partiel de la récolte
de blé, que l'on voit tous I s ans, commence
à faire naître la conviction que nous avons
été dans l'habitude de trop compter sur
cette récolte. Plusieurs cultivateurs com-
mencent à s'occuper de la culture du lin, et
il n'y a pas de doute que notre sol et notre
climat ne soient propres à cette culture. La
culture de la vigne n'a pas été jusqu'ici
regardée comme un projet que l'on pût
mettre à exécution avec avantage en Cana-
da. On a cru peut-être trop que cette
branche de culture ne pouvait être essayée
avec succès que sous un climat où les hivers
sont plus doux et-les étés plus longs, quoique
peut-être pas nécessairement plus chauds.
Mais si nous pouvons avoir quelque con-
fiance dans les témoignages produits devant
un comité spécial de la Chambre, nommé à
la dernière session, pour s'enquérir du suc-
cès que pourrait rencontrer la culture de la
vigne, en Canada, nous devons modifier nos
notions premières à cet égard. Le comité
signale de fait que M. De Courtenay avait
fait une demande au gouvernement en
1859, pour en obtenir de l'aide, afin de
pouvoir démontrer, par des expériences
pratiques, que le climat du Canada est
particulièrement adapté à la culture de la
vigne.

La Theorie.
I L'opinion était, dans ce premier cas,

basée sur l'autorité du comte de Gasperin,
qui estla mieux accréditée en Europe. Dans
son Cours d'Agriculture, le comte pose com-
me axiome, pour la culture du raisin, "que
"les climats les plus favorables sont ceux
"où la durée de la saison de la végétation

est la plus courte et où, dans cette saison,
"la somme de chaleur est la plus grande,
"où la différence entre la chaleur solaire
" et le minimum de la chaleur est la plus
"grande, et où, conséquemment, la -végéta-
"tion procède par secousses et non par une
"marche unitorme."

" Cette description est précisément celle
du climat du Can'ada. Notre saison de
végétation, portée par M. De Courtenay à
135 jours, a un total de chaleur plus grand
que celle de la Bourgogne, qui a 171 jours.
Nous ne devons pas en juger par les sortes
de raisins cultivés dans l'Ohio, où il semble
que l'on ait fait les pires choix possibles, et
où règne une déplorable ignorance de l'art
de la culture de la vigne, dans ses rapports
avec le climat. Sept différentes so-es de
vignes sont cultivées, en France; i pre-
mière requiert une somme de chaleur de
2,264 degrés, et la dernière 5,000 degrés;
pendant que le Catawba en requiert 6,000
et l'Isabella (ces deux espèces sont pres-
qu'exclusivement cultivées dans l'Ohio,)
requiert 5,000 degrés. En Canada, nous
avons une chaleur suffisante pour mûrir les
quatres premières des sept variétés culti-
vées en France; le plus grand total de
chaleur requis pour aucune -d'elles étant de
4,133 degrés. Les tables météorologiques
sur lesquelles s'est basé M1. De Courtenay,
ont été dressées par le lieutenant Ashe, en
1860 et 1861, à l'observatoire de la cita-
delle de Québec, point qui, à cause de son
élévation, place lé total de la chaleur atmos-
phérique à quelques centaines de degrés
au-dessous de la température ordinaire du
pays.

" Partant de ces faits, nous devons ad-
mettre que la théorie est complète. Si
l'analogie et l'autorité valent quelque chose,
le Canada doit être un pays où la vigne
peut produire et le raisin croître. Con-
vaincu de l'exactitude de la théorie, M. De
Courtenay en vient à la pratique, et il en
acquiert la conviction que notre climat est
le centre d'une région vignoble. Il a
planté et taillé des vignes et il prétend que
les résultats ont constaté qu'elle était ex-
acte. Tout dépend de la manière d'arran-
ger la vigne. Dans les limites nord d'un
district à vin, les vignes sont basses; dans
le sud, elles sont hautes.

" Tous ceux qui ont observé les vignes
près de Fontainebleau et celles d'Italie,
doivent avoir remarqué une grande diffé-
rence dans leur grandeur. Les premières
n'ont que quelques pieds de hauteur, les
dernières grimpent jusqu'au sommet d'un.
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mur élevé. M. De Courtenay dit que l'er-
reur qui a été commise dans le voisinage
de Cincinnati, est que dans un climat tout
méridional, des vignerons du Rhin ont
planté et taillé la vigne, comme ils avaient
coutume de le faire dans la division nord
où ils sont nés. -

La pratique.
"Mais il est temps que nous apprenions

d'une minière détinie ce qu'ont fait M. Da
Courtenay et les autres expérimentaires;
car, sans une épreuve de véridcation, aucune
théorie ne peut avoir bcaucoup de valeur
Ce monsieur a dit au comité qu'il avait
cultivé avec succès la vigne sauvage du pays,
qui en est venue à être hautement appréciée
en Europe, ainsi que plusieurs variétés de
vignes européennes, et que le résultat obte-
nu était qu'elle s'adaptait sans difficulté à
la rigueur de notre climat. Arrêtous-nous
un peu ici pour considérer l'effet de nos
,hivers sur les vignes.

" M. Henry Parker, de Clair House.
nous dit que, lui-même avec quelques asso-
ciés, a pris des arrangements pour former
une compagnie de vignerons, embrassant le
Haut et le Bas-Canada, qu'il a consacré 25
âcres de terre à la plantatiou de la vigne,
dont plusieurs a'ýres ont e du succès et pro-
duisent tous les ans de bonnes récoltes, sans
qu'il y ait aucune protection contre les
rigueurs de l'hiver.

" M. Parker signale par des italiques les
remarques sur l'absence de protection des
vignes contre la sévérité de l'hiver. Quoi-
qu'il ne le dise pas en autant de mots, ce
qu'il insinue est que les vignes n'en souf-
front pas de dommage. C'est là tout le
renseignement que le rapport nous fournit
au sujet du froid, la chaleur étant, en ce
qui concerne le climat, le grand point qu'il
faille considérer. Quatre vignerons italiens
expérimentés sont employés dans les champs
à vignes mentionnés par M. Parker. M.
Da Courtenay nous dit ensuite de quelle mi-
nière il fait, avec ce raisin, du vin ayant des
-qualités pures et saines. Dans cet exposé,
il est corroboré par nombre de témoins. M.
le juge Day certifie que le vin est d'une
-qualité à faire espérer, à un haut degré. un
-grand succès. Le juge Drummond, après
en avoir éprouvé de deux sortes, déclare
que " l'un d'eux est supérieur aux vins
-ordinaires de Franc3." M. W. J. Bickle,
de Québec, qui a été dans le commsrce des
vins peodtnt plusieurs années, affirme que
le vin du pays en question " est tel qu'il
serait d'excellente vente en aucun pays."
M. Lemoine qui, peut-être, est plusenthou-

siaste, le déclare " délicieux," et un autre
témoin donne l'assurance au comité qu'il
serait " considéré comme bon dans tout
pays produisant le vin."

I M. Da Courtenay ayant fait connaître
sa propre expérience, transporte le lecteur
chez M. Parker dont nous avons déjà
parlé. Nous savons, par une remarque inci-
dente de M. Da Courtenay, que Clair
House est dans le Haut-Canada, mais nous
ignorons complètement en quelle bartie se
trouve cet endroit. Nous le saurons sans
doute bientôt, lorsque les prédictions de M.
lie Courtenay, savoir: " que l'énergie et la
" persévérance de M. Parker, en donnant
" un grand essort à une entreprise qui fera
C connaître son nom un jour sur ce conti-
" nent dans toutes les familles," seront réa-
lisées. En même temps, nous ne pouvons
que souhaiter un succès complet à la nou-
velle entreprise qui comprend, nous dvons
dire, la culture de la mure dont il y a déjà
500 plants qui croissent.

I En ceci, il nous semble que les sociétés
d'agriculture pourraient faire voir qu'elles
peuvent sortir du cadre étroit dans lequel
elles se sont mues jusqu'ici. La plupart
des prix qu'elles offrent sont d'aucune uti-
lité problématique. La culture des céréa-
les ordinaires n'a pas besoin d'encourage-
ment. Elles sont cultivées pour leur grande
utilité. Mais c'est en encourageant l'in-
troduction de nouvelles branches d'indus-
trie, de nouvelles améliorations telles que la
culture du lin, de la vigne, etc., que ces
prix peuvent être réellement utiles. Les
sommes d'argent éparpillées sur des choses
qui se produisent maintenant abondamment
serviraient davantage si elles étaient em-
ployées pour établir de nouvelles branches
d'agricalture, et nous donneraient cette
variété dl produits, dont le manque cons-
titue un grand daiger pour nous, carsi une
simple récolte de ce qui forme aujourd'hui
notra principile ressource nous fait défaut,
nous Lubuns tout près d'une ruine natio-
nale."

Fro:age d'Angelot.1
('est le fromage de la vallée d'Auge, en

Normindie. Les fromages gras sont de lait
non écrém. Aussitôt que le caillé est for-
mé. on l'enlève avec une écumoire ; on le
laisse un peu égoutter, et on met en forme
et en presse, en serrant lentement, mais de
plus en plus. Six heures après, on le sale.
be lendemain, on le retire de l'éclisse; on
sale le côté opposé, et on remet en presse
dans l'éclisse, sous dessus dessous.
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REVUE DE LA COLONISATION.

M. J. C. TACHE,
SECRETAIRE AU MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DES STATISTIQUES, DE LA COLONISATION,

DES ARTS ET METIERS, ET DES PATENTES.

OUS avons un indicible plaisir à
annoncer à nos lecteurs cette heu-
reuse nomination que nous avons
demandé dès longtemps, et qui
est aujourd'hui un fait accom-
pli. Nous n'ajouterons rien à ce
que nous avons dit déjà, si ce n'est

qu'un gouvernement bien inspiré mérite
mieux du pays en faisant de semblables no-
minations, justifié par le mérite personnel,
qu'en récompensant le servilisme politique
chez des incapacités reconnues qui, trop
souvent, encombrent nos départements pu-
blics, et ruinent le trésor. On se rappelle
qu'en 1861, la question de la colonisation
avait pris une importance proportionnelle
au bien qu'elle pouvait faire. Tous nos
journaux, à l'envie, proposaient une solu-
uon différente à cette grave question. A
cette époque, nous n'avons pas craint de
nous opposer à la création d'un nouveau
portefeuille, et le temps nous a donné rai-
son. Notre remède, à nous, se trouvait
dans la nomination de M. J. C. Taché
comme secrétaire au ministère de l'agricul-
turc, et nous avons la satisfaction grande de
voir notre opinion realisée aujourd'hui à
trois ans de date. Ce que nous Écrivions
alors est encore plein d'actualité, ainsi que
nos lecteurs en jugeront par l'extrait sui-
vant que nous tirons de la "1evue" de 1861.

" L'opinion publique s'est enfin soulevée
contre 1 abus de pouvoir exercé jusqu'à ce
jour au préjudice de la race Franco-Cana-
dienne, que l'on a voulu systématiquement
noyer dans les flots toujours croissants d'une
immigration étrangère. Les journaux de
tous les partis se sont ralliés devant le dan-
ger commun et ont fait taire les animosités
personnelles et politiques, du moment qu'il
s'est agi de sauver le grand principe de no-
tre nationalité. Tant il est vrai que pour
les Français-Canadiens il est un lien qui
les unit étroitement, lien que ne sauraient
briser les trames ourdies pour semer dans nos
rangs la division, lien qui nous réunira tou-
jours en une phalange impénétrable, dcvant
laquelle viendront se briser tous ceux qui
s'attaqueront à notre langue, à notre reli-
gion ou à nos droits. Assez longtemps, le
peuple a payé de ses sueurs l'importation
des moyens employés à son suicide ; assez

longtemps nous avons fermé les yeux sur
cette immigration exclusivement protestan-
te Norvégienne et Alle-ande, et nous nous
réjouissons de l'aveuglement avec lequel, en
travaillant à notre perte, on a fait emploi
de moyens qui ont soulevé dans toutes les
poitrines un cri d'indignation et de menace:
vous nirez pas plus loin. La suppression
dcs abus vient des abus mêmes, et nous con-
sidérons comme très-heureuses les circons-
tances auxquelles nous devons la réorgani-
sation du département de l'agriculture, des
arts et manufactures, des patentes, de l'in-
migration, de la colonisation et des statis-
tiques. Il existe dans ce bureau un Fêle-
mêle inextricable, un fouillis sans exemple,
dont les résultats sont, nous ne dirons pas
nuls, mais mêmiiue préjudiciables aux inté-
rêts qu'ils devraient protéger. Yous Le
dtmanderons jamais l'exclusion des races,
pas plus que nous la permettrons avec notre
régime constitutionnel, devant lequel les na-
tionalités s'·flacent, mais ce que nous de-
manderons toujours c'est notre part de droits
comme sujets anglais. Là où les deniers
du trésor seront collectés sur les sueurs du
peuple Français. Canadien, nous exigerons
une inmigratien en rapport avec lui, par
sa langue, ses mours, et par sa religion.
En un mot, nous voulons lefair-ploy que
Jean.Taureau proclaie bien haut con;ne
principe, mais qu'il oublie trop souvent
lorsqu'il a sous son talon la poitrine de
l'opprimé.

" Il n'y a qu'une opinion sur la n(cessité
d'une réorganisation, mais il y a beaucoup
d'opinions sur les voies et moyens. Tel
dcmande la suppression du ministère de l'a-
griculture, qui .erait placé sous l'égide d'un
commissaire des terres pcur le Bas-Canada.
Rien que cela! la création d'un nouveau
portefeuille. Tel autre demande la nemi-
nation d'un assistant-cnmissaiu e des terres
peur le Bas.Canada. D'autres dtmandent
simplement que la vacance faite au bureau
d'agriculture par la mort de M. W. lutton
soit rcmplie par un homme aux idées lar-
ges, coi naissant les besoins du rays non-
seuknent pour l'avoir étudié, niais pour
l'avoir parcouru dans toute sEcn ét(ndue de
manière à le posséder pleinement, et cet.
homme c'est Monsieur J. C. Taché. Ses.
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connaissances approfondies, ses écrits nom-
breux et son expérience acquise, 1. dans les
comités de la chambre d'Assemblée où nous
voyons son nom dans tous les rapports se
rattachant au ministère de l'agriculture, 2
comme membre de la commission Canadien-
ne à l'exposition universelle de Paris en
1855, 3. comme membre de la chambre
d'agriculture du Bas-Canada dont il est en-
core un des représentants les plus distingués,
sont autant de titres au poste important
que nous voudrions bien lui voir confier.

" Il n'y a qu'une voix pour cette nomina-
tion et elle peut se faire de suite sans bou-
leverser l'ordre établi. Nous savons à quoi
nous en tenir sur la responsabilité des mi-
nitres vis-à-vis des électeurs,et nous n'avons
pas foi à la création d'un nouveau porte-
feuille qui, en tous cas, n'entraîne pas avec
lui plus de responsabilité que l'ancien. Si
on tient absolument à avoir un Canadien-
Français au ministère de l'agriculture, je
ne sache pas qu'il y ait de clause dans la
constitution qui s'y oppose, et dans le mi-
nistère Brown Dorion, ce département
était confié à un Canadien-Français. Mal-
heureusement le nom ne fait pas la chose,
aussi on peut être ministre sans savoir ad-
ministrer, et avec notre système nul ne peut

nier que trop souvent nos hommes publics
ont à peine compris leur département lors-
qu'ils le laissent. Dans ces circonstances,
que peut-on attendre d'un ministre chargé
d'organiser un département où il n'est
qu'en passant? Nous croyons que le pre-
mier secrétaire du bureau est le seul hom-
me sur lequel on puisse compter pour une
réorganisation ; lui seul connaît les rouages
de la machine qui fonctionne sans cesse
sous ses yeux.

Pour nous, il n'est pas un homme dans
la province, fût-il ministre d'agriculture,
mieux qualifié à remplir la place de M. W.
Hutton et plus capable de réorganiser le
bureau d'agriculture que M. J. C. Taché,
et nous ne sommes pas seuls à penser ainsi.
Il est temps que dans le choix des hommes
nommés comme chefs de département, le
gouvernement prenne en considération non-
seulement les services rendus, et ce sont
ceux-là qui paraissent avoir cour aujour-
d'hui, mais encore l'aptitude spéciale à
rendre des services nouveaux. C'est en
s'entourant d'hommes formés au travail et
à l'étude de nos besoins qu'un ministère
est fort de la prospérité publique et de la
direction intelligente donnée à l'encourage-
ment de l'industrie nationale."

REVUE COMMERCIALE.

BANQlE DE CREDIT FONCIER.
Nous apprenons par les journaux de

Montréal, que des listes de souscription ont
été ouvertes, afin de former un capital suf-
fisant pour l'établissement d'une banque de
crédit foncier. Depuis un certain temps,
cette question, développée par M. George de

'rreherville et étudiée avec soin par
plusieurs de nos plus savants politiques,
semblait avoir été abandonnée, ou du moins
indéfiniment ajournée, devant les exigences
et les impossibilités créées par le gouverne-
ment.

Nous voyons aujourd'hui, avec plaisir,
que nonobstant tous les obstacles qui ont
entravées la mise à exécution de ce projet,
l'on tente de nouveaux efforts pour former
un capital nécessaire pour établir une ban-
que agricole, dont la mise en opération
serait d'un si grand avantage, principale-
ment pour les colons pauvres, qui ne crai-
gnent pas d'affronter les rudes travaux et
quelquefois la misère qui les attendent dans
nos townships nouveaux. Des enipêche-
ments survenus par des raisons particulières,
nous obligent de remettre à un autre numé-

ro, le développement des avantages plusieurs
fois contestés, que nous reconnaissous, nous,
dans l'établissement de cette banque de
crédit foncier.

Les opinions sont diversement partagées
sur cette question tant de fois débattue.

Les uns croient, qu'une banque, qui
permettrait aux pauvres pionniers qui com-
mencent, ou aux habitants mieux établis
qui pourraient quelquefois se tirer d'un
embarras par son entremise, serait plutôt
préjudiciable qu'avantageuse, en raison
même de la facilité relative avec laquelle
les emprunts y seraient négociés.

Les autres forment les plus belk espé-
rances sur les résultats d'une institution
qui suppléerait à l'insuffisance des maisons
de Banque établies dans le pays, qui n'ont
d'agent à disposer que pour les commer-
çants où les rithes propriétaires.

Nous ne comprendrions pas, d'ailleurs,
pour quelles raisons des établissements de
ce genre, qui ont toujours produit des bons
effets incontestables partout ou ils ont été
institués en Europe, ne présenteraient pas
ici les mêmes avantages.
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